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Janvier  

 
Le chemin de Castelnaudary, mercredi 14 janvier 2009 

C’est désormais chose faite : le président de la République, 
nouveau Louis-Philippe, vient d’ inventer le musée de l’Histoire de 
France. Il est dommage que personne ne lui ait signalé que celui-ci 
existait déjà à Versailles, mais également au musée de l’Armée aux 
Invalides et au musée d’Histoire de France de l’Hôtel de Soubise à Paris. 
Pour ne rien dire de dizaines d©autres musées partout en France qui 
glorifient la geste de notre grand pays. 

En un seul jour, deux annonces qui sont comme des coups de 
semonce : le musée de l’Histoire de France de Nini1 et la vente aux 
enchères, qui aura lieu le dimanche 8 février prochain, du nez de l’ex-
paquebot France. Il est urgent de stigmatiser la suffisance française.  

                                                           

1 Nini, c’est le sobriquet que nous attribuons à l’actuel président de la république, 
Nicolas Sarkozy, car nous prenons pour geste citoyen le fait de ridiculiser le monarque 
républicain. Pour ne pas être en reste, nous choisirons « Chichi » pour Chirac, « Mimi » 
pour Mitterrand et « Gigi » pour Giscard. Quant aux deux premiers présidents, De 
Gaulle et Pompidou, nous admettrons qu’ayant exercé à une époque où la « société du 
spectacle médiatico-politique » n’étalait pas encore ses splendeurs et ses fastes, ils ne 
méritent pas un tel traitement. Dans les années 60, le Canard Enchaîné avait brocardé la 
« cour » du général De Gaulle ; reconnaissons que depuis, la monarchie républicaine, 
ses rituels, ses courtisans et ses disgraciés, ses favorites, ses fêtes et ses intrigues, est 
devenue beaucoup plus flamboyante et ressemble de plus en plus à la cour du roi Soleil. 



 3 

Guerre de Gaza : 1 300 palestiniens morts, 10 israéliens. Les deux 
clubs ne jouent certainement pas dans la même division. Quelle est 
l’utilité d’une telle compétition ?  

 

Jeudi 15 janvier 

Commentaires sur un petit film diffusé sur Internet et mettant en 
scène des manifestants musulmans radicaux dans les rues de Londres. 
Une remarque s’ impose : ces barbus (eh oui, nous sommes loin des 
« barbudos » latino-américains des années 60) et ces femmes voilées 
arborent des pancartes qui semblent toutes avoir été écrites de la même 
main, reproduisant la même calligraphie… 

Toutes les hypothèses sont les bienvenues : ces gens sont payés 
pour porter ces pancartes, comme d’autres parfois sont payés pour casser 
des vitrines au passage de manifestations d’étudiants ou de salariés ; ils 
sont « défoncés » par l’absorption de drogues.  

Ils sont sans doute également endoctrinés par des gens qui 
recyclent dans la lutte antioccidentale une partie de leurs pétrodollars. 

Dimanche 18 janvier 

 Le quotidien régional du jour : « L'ex-Clemenceau sera découpé 
dans un chantier britannique. 56 autres bateaux militaires (sur 80 à 
démanteler d'ici 2017) rouillent dans la rade de Brest ». 

Mardi 20 janvier 

A l’écoute d’une radio commerciale, on constate que le ton est 
irrespectueux à l’égard des « politiques », comme disent les journalistes. 
Sont-ils à la botte des annonceurs ? Peut-être, mais le ton de la radio 
nationale, France Inter, à quelques exceptions utiles près, est plus 
révérencieux. 

Alors, quid du débat sur la publicité à la télévision publique ? 
C’est amusant de penser qu’un hebdomadaire, référence du cadre de 
centre gauche, justifie son indépendance éditoriale par l’envahissement 
de pages de pub de luxe. 

Il y a un an, Kerviel et la Société Générale. Comme le temps 
passe, comme la faute semble tout à coup vénielle… 

Pendant ce temps, Mme Lagarde, ministre de l’Économie : « La 
France s’en tirera plutôt mieux que ses voisins ». La Commission de 
Bruxelles annonce une récession européenne de -1,9% de PIB pour 2009.  
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Mme Lagarde disait en été 2007, lorsque la crise des subprimes 
était devenue éclatante aux EU : « elle ne traversera pas l’Atlantique ». 
Elle disait en septembre 2008 que la crise financière n’affecterait pas nos 
organismes bancaires ; elle devait maintenir en octobre qu’un plan de 
relance était une fausse bonne idée. Mme Lagarde nous aide à y voir 
clair, avec un élégant décalage.  

Mercredi 21 janvier 

Il Divo, film sur Giulio Andreotti. Superbe. Notamment la 
séquence où le montage fait d’abord apparaître le gouvernement qui pose 
pour la photo officielle puis, en face, le groupe des photographes dont la 
disposition générale est la reproduction de celle du gouvernement. Si tous 
ces photographes prennent en fait la même photo, pourquoi ne pas 
requérir les offices d’un seul photographe, officiel ! 

Qui peut ressembler à Andreotti en France, les crimes supposés 
en moins ? Chichi et Mimi ; même mépris des autres, surtout quand ils 
peuvent devenir dangereux. Avec ses courants aux identités 
mystérieuses, la démocratie chrétienne italienne d’hier ressemble 
étrangement au PS français d’aujourd’hui. 

Jeudi 22 janvier 

Un journaliste italien sur une radio : « La France cultive 
amoureusement sa nostalgie ». 

Pourquoi Nini est-il un personnage historique passionnant ? Il 
pousse, jusqu’à la caricature, le mal français de la suffisance ; il copie 
tous les attributs monarchiques, même les plus ridicules comme les 
talonnettes aux chaussures.  

Grâces et disgrâces, fidèles et félons. On croit rêver : même si l©on 
n’est pas un adepte de la caractérologie, il faut reconnaître que le visage 
d’Eric Besson illustre parfaitement son parcours, un dédaigneux et 
pathétique mouvement de la bouche la faisant glisser vers le bas de la 
droite. 

Personnalités préférées des Français, ces derniers jours : 
Kouchner, Chichi. C’est évident, ce peuple aime ceux qui lui 
ressemblent, prétentieux mais affables. Les Français aiment 
majoritairement les incapables magnifiques. Ce sera bientôt le tour de 
Nini. 

Vendredi 23 janvier 

Entendu à la radio : « le nez du plus beau paquebot du monde sur 
la plus belle avenue du monde », une façon de dire qu’un morceau de la 
proue du « France », récupéré sur un chantier de démolition navale 
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indien, sera exposé avenue des Champs-Elysées. En musique de fond, 
Michel Sardou « Ne m’appelez plus jamais France ». Quand on a besoin 
d’exemple de la suffisance française, on n’a qu’à se baisser… 

Projet de l’UMP, Conseil national du 24 janvier ; 500 000 
adhérents en 2012. Toujours cette course à la performance inaccessible, 
comme au PS, au NPA, au PC, dans les syndicats.  

Dimanche 25 janvier  

La tempête Klaus sur le Sud-ouest. « Que d'eau, que d'eau », en 
visite à Toulouse lors des crues de 1875, Mac-Mahon, 1er président de la 
IIIe République, inventait la communication politique publique fondée 
sur l©exaltation des truismes.  

 

Lundi 26 janvier 

70 000 emplois supprimés en un jour aux Etats-Unis. 

Mardi 27 janvier 

Pardessus gris chiné, chapeau gris uni, écharpe, l’auteur du 
journal ressemble de plus en plus à Keynes et se trouve à la mode. 

Intervention des services publics, réactifs, face à la tornade ? Rien 
de plus normal ; seule la puissance publique (état, collectivités 
territoriales, entreprises nationales) peut mobiliser massivement sans se 
préoccuper au préalable de la rentabilité de l’opération, ce qui est par 
contre une nécessité impérieuse pour un entreprise privée, si puissante 
soit-elle. 

Mercredi 28 janvier 

Lu dans la presse professionnelle des collectivités territoriales, un 
entretien avec Olivier Schrameck, conseiller d’État, président de la sous-
section du contentieux : « en 2009, la fonction publique territoriale est 
l’avenir de la fonction publique d’État ». Mais si, souvenez-vous, 
Schrameck, directeur de cabinet de Jospin entre 1997 et 2002, le 
« génial » inspirateur de la politique de Jospin en Corse.  

Jeudi 29 janvier 

Le jour de grève est arrivé. Les manifestants et leurs banderoles 
ressemblent étrangement à des supporters un jour de match, les mêmes 
couleurs, les mêmes clameurs, la même joie d’être ensemble et si 
nombreux.  
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Nini est un fantastique accéléré de l’histoire de France ; il est à la 
fois Louis XIV, Louis XV et Louis XVI…  

Livingstone, perdu cinq ans dans la jungle congolaise, voit arriver 
Stanley, parti à sa recherche. Ce dernier a cette phrase : « M. Livingstone, 
I presume ? ». Trop fort, l’humour anglais.  

Vendredi 30 janvier 

Pourquoi ce type de grève, massive mais pas générale, est-elle 
une exception française ? Reconnaissons que sur ce point l’ Italie nous 
ressemble un peu. Pourquoi ce mouvement, alors qu’ailleurs en Europe, 
la grève est l’arme ultime, à défaut d’être fatale ?  

Les centrales syndicales françaises ont peu d’adhérents ; elles ne 
peuvent donc pas négocier en puissance ; par contre, elles peuvent 
mobiliser les foules, notamment celles des salariés des fonctions 
publiques. De plus, l’Etat est perçu comme le principal partenaire social, 
ce qu’ il n’est pas dans les autres pays.  

L’orthographe ? Une passion française ? Les jeunes lisent moins ; 
or, l’ intérêt de lire des textes, d’apprendre des textes par cœur, c’est avant 
tout d’apprendre à photographier les mots ; c’est d’abord un exercice 
mental.  

 Samedi 31 janvier 

Pour le plaisir et la nostalgie, un DVD comportant une séquence 
du festival de Monterrey de 1967 avec Ravi Shankar. A observer le 
public de hippies, l©évidence saute aux yeux. Ces vêtements, ces tenues, 
ces accoutrements ? Les jeunes yankees de cette époque s’étaient 
déguisés en indiens, d©Amérique ou d’ Inde, pour le grand plaisir 
d©emmerder leurs parents qui, eux, se déguisaient parfois en cow-boys 
quand ils étaient de sortie.  
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Févr ier  

 
 

Mardi 3 février  

Daniel Bensaïd, philosophe et dirigeant historique de la Ligue 
Communiste Révolutionnaire en passe de muer en Nouveau Parti 
Anticapitaliste, dans un talkshow télé : pour évoquer les coalisés 
(Angleterre, Prusse, Autriche) contre la France révolutionnaire de 1792, 
il emploie l’expression suivante : « la guerre européenne contre la 
révolution ». Comment peut-on formuler cela ainsi, alors que l’Europe en 
tant que telle n’existait pas à l’époque, alors que la majorité des 
européens ne savait même pas que la Révolution Française avait eu lieu ? 
Avec de telles idées, comment ne pas inciter les Français à se méfier de 
l’Europe, toujours prompte à se coaliser contre nous… 

Mercredi 4 février  

Article de la presse régionale selon lequel la France est vendue 
« par appartements ». En légende de photo : « une épave grise et 
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rouillée : l’ex-orgueil de la marine nationale a quitté Brest, hier, tiré par 
un remorqueur ».  

L’ex-porte-avions Clemenceau, le « Clem », a donc quitté Brest 
pour son dernier voyage. Destination ? Un chantier de démantèlement 
dans le nord-est de l’Angleterre. Son nom de coque est Q790. Quel 
symbole, on va faire démanteler le Clemenceau, l’ancien fleuron de la 
marine nationale,  dans la patrie de la Royal Navy, le pire ennemi de la 
fameuse marine nationale de Richelieu et Colbert ! 

Souvenons-nous des tribulations de cet ancien fleuron de la 
Royale, promis à la casse depuis 10 ans et rejeté de toute part pour cause 
d’amiante. En 2003, le navire a été vendu à un chantier espagnol, puis on 
s’est aperçu que l’acheteur le dirigeait non pas vers l’Espagne mais vers 
la Turquie ; annulation du contrat et retour à Toulon. En 2005, il est 
reparti vers Alang (Inde), provoquant la colère des associations 
écologistes qui reprochaient au gouvernement français de se débarrasser 
à bon compte d’une coque recélant beaucoup plus que les 45 tonnes 
d’amiante initialement annoncées. Un périple de 18 000 km émaillé d’un 
imbroglio diplomatico-judiciaire. Retour piteux vers Brest jusqu’à ce 
dernier départ ».  

Jeudi 5 février 

Conférence de presse de Nini. Moquons-nous du rituel de la 
conférence présidentielle, avec des journalistes qui servent de sparring-
partners. Même Alain Duhamel, le journaliste rescapé des émissions 
politiques des années 70, juge cet exercice de style « archaïque » et 
critique la communication à sens unique, le décor surchargé de la salle 
des fêtes de l’Elysée, le rapport de forces bien différent de celui qui 
s’ instaure dans un studio de télé.   

En kiosque, un hebdomadaire titre « La dynastie Sarkozy ». Si ce 
n’est pas vendre la mèche, alors ! 

Vendredi 6 février 

Ce soir, au journal télévisé, il est annoncé que le président 
OBAMA envisage de se déplacer à l’ intérieur des Etats-Unis pour 
expliquer sa politique de relance. Savez-vous comment la journaliste, 
parisienne, présente cette information : « OBAMA envisage de faire 
chaque semaine un déplacement en province » ? Peut-on imaginer un 
seul instant que les Etats de l’Union puissent être qualifiés de 
« province », sinon dans l’esprit borné d’une journaliste parisienne ? La 
province, c’est ainsi que les journalistes de radio nationale (on pourrait 
tout aussi bien dire parisienne) qualifie les territoires au-delà du 
périphérique !!! 
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Dimanche 8 février 

La France à la découpe : les morceaux rescapés du France sont 
vendus depuis dimanche 8 février et lundi 9 février dans la salle des 
ventes Dassault (tiens, encore un emblème de l’excellence française, 
financé largement par les pouvoirs publics !).  

Le nez du France : une pièce de 4 tonnes et de 4,5 mètres de haut, 
adjugée 273 000€ pour une société immobilière de Deauville.  

Lundi 9 février 

Les jeunes et le patrimoine littéraire français. Comment intéresser 
des adolescents, sans expérience affective notoire, aux complexités 
raciniennes ? Ne parlons même pas de la Princesse de Clèves, de Mme 
De Lafayette, qui donne la migraine à Nini.  

Un éditorial de la presse régionale, intitulé « Le chant du cygne », 
à propos de la vente de morceaux du paquebot France. Écoutons Jacques 
Dworczak, celui les a racheté en Inde sur le port d’Alang ; selon lui, il 
s’agissait du paquebot « le plus long, le plus rapide, le plus luxueux et le 
plus moderne du monde ». Que dit alors l’éditorial :  

« C’est tout un passé glorieux qui part à l’encan, celui des années 
soixante où, revenue dans la cour des grands, la France lançait sur les 
chantiers de Saint-Nazaire, la construction du plus long paquebot du 
monde, reprenant ainsi la tradition du mythique Normandie dont la salle 
à manger était plus grande que la galerie des Glaces à Versailles (…). »  

Et une citation de De Gaulle, une, lors du lancement en mai 
1960 : « Et maintenant que France s’achève et s’en aille vers l’Océan 
pour y voguer et y servir ».  

Mardi 10 février 

Nouvel éditorial roboratif dans la presse régionale, intitulé « Sur 
le pied de guerre » : « Il n’y a pas de réussite à espérer sur le long terme 
pour un pays qui ne donnerait pas la première place à l’éducation de sa 
jeunesse et au bien-être de ses chercheurs. Chacun comprend que les 
clefs du futur sont là. Que la France s’aligne sur le modèle américain 
des universités inscrites dans une logique de concurrence et c’en est fait 
du modèle républicain égalitaire. L’autonomie, qui est déjà entrée en 
vigueur pour une vingtaine d’universités françaises en attendant son 
extension à l’Hexagone pour 2012, est l’aboutissement d’une 
libéralisation pensée depuis 1968… ». 

Tout est dit en ces quelques phrases :  

·  La pensée libérale serait en route, notamment à l’université, 
depuis 1968 ; nous l’avons tous compris depuis longtemps… 
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·  Deux systèmes d’éducation existeraient de part le monde, 
l’américain et le français, ce dernier étant nécessairement « républicain et 
égalitaire » ; d’autres comparaisons avec des pays européens ne seraient-
elles pas utiles ?  

·  Le système français, tout républicain qu’ il soit, est-il si 
égalitaire que cela ? N’est-il pas constaté depuis longtemps2 que le 
système scolaire « à la française » avantage objectivement les enfants des 
classes supérieures et des enseignants. C’est bien un des derniers 
« avantages » qu’ ils leur reste, aux enseignants,  celui de permettre à 
leurs enfants de côtoyer dans les prépas et les grandes écoles les enfants 
de la bourgeoise qui eux, y ont naturellement leur place puisque ces 
filières sont dites d’excellence.  

Jeudi 12 février 

Déjeuner enrichissant avec des amis, dont une dame d’origine 
portugaise. Nous avons évoqué le cas de l’écrivain portugais Antonio 
Lobo Antunes, pourfendeur à sa manière de la suffisance portugaise. 
Dans le cadre de son service militaire, il est envoyé en Angola comme 
médecin. Il passe vingt-sept mois dans le bourbier de la guerre coloniale 
(de 1971 à 1973). Sans concession, il montre la trivialité, la mesquinerie 
et l©hypocrisie de la société portugaise à travers les époques. Il y a chez 
lui une volonté de désacraliser toutes ces valeurs qui tiennent le pays et 
oppressent la société portugaise (le catholicisme, le patriotisme, l©armée, 
la famille...). 

 

Rapprochons Portugal et France :  

·  dans les années 60, ces deux pays étaient dirigés par des chefs 
de l’exécutif qui ne répugnaient pas, parfois, à porter l’uniforme 
militaire… 

·  ces deux pays ont le plus grand mal à se défaire de leur empire 
colonial. Il était temps que la révolution des Œillets survienne en 1974, le 
pays était au bord de l’asphyxie économique (sans parler d’asphyxie 
morale), du fait de l’effort de guerre disproportionné par rapport à sa 
capacité économique (son PIB de l’époque…).  

Des nations ont parfois des prétentions militaires que leurs 
moyens ne leur permettent pas. N’en a-t-il pas été ainsi pour l’URSS qui 
a perdu sa partie de poker menteur avec Reagan dans les années 80 quand 
la course aux missiles lui avait coupé le souffle ? Deux complexes 
militaro-industriels face à face, mais l’américain pouvait compter sur le 
crédit pour maintenir l’effort, tandis que le soviétique, ne pouvant 

                                                           

2 Depuis « Les héritiers », de Bourdieu et Passeron en 1964.  
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« compter que sur ses propres forces », ne pouvait plus tenir la distance. 
Alors l’URSS s’est couchée, comme au poker.  

Vendredi 13 février 

Dans certains dîners en ville, et à l’Elysée, la phrase éclate, à un 
certain moment de la conversation : « Moi, je le trouve pas mal le petit 
facteur », pour parler d’Olivier Besancenot, porte-parole du NPA. Ce 
type d’affirmation mérite que l’on s’y arrête :  

·  ce monsieur est-il seulement médiatique, son succès est-il 
comparable à celui qui fait que Kouchner et Noah sont les personnalités 
préférées des Français ? Non, mais à comparer Besancenot à Schivardi 
ou Laguiller, les autres trotskystes, ou encore à Mélenchon, Buffet ou 
Krivine, on se doute que la bonne fée des médias a posé sur lui son joli 
bâton ; 

·  ce phénomène est-il unique ? Rappelons la convergence entre 
Madame de Fontenay et Laguiller, mais c’était très limité et ça 
ringardisait Arlette…comme si elle avait besoin de ça ;  

·  la profession de l’ impétrant joue-t-elle un rôle ? On peut 
évoquer le mythe du facteur, trait d’union entre les gens ;  

·  le physique joue-t-il ? Une bonne bouille, des joues rondes et 
rieuses, des yeux malicieux, c’est le fils rêvé ;  

·  cela devient plus inquiétant si on compare l’homme à Jean-
Marie Le Pen. Cet exercice se pratique de plus en plus parmi les 
analystes qui considèrent que Besancenot joue pour le PS le même rôle 
que le second a joué pour la droite. Nous nous bornerons à mentionner 
que la composition de leur électorat les sépare notoirement.   

·  Le populisme est-il une spécialité française ? En tout cas, il est 
propre aux régimes de culture autoritaire. Pourtant, il y a eu récemment 
des poussées populistes, en Autriche et aux Pays-Bas. Si on les compare 
au nôtre, il apparaîtra que le nôtre est historiquement ancré : Le Pen, 
pourfendeur de l’establishment comme il le dit lui-même, a été député de 
la IVe République en 1956, comme poujadiste.  

Dimanche 15 février 

Nini assiste aux championnats du monde de ski, très bien. 
Pendant ce temps, la grève générale en Guadeloupe en est à sa 3ème 
semaine. Vivons-nous dans le même monde que lui ?  
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Dimanche 22 février 

Après l’explosion de l’usine AZF au cœur de Toulouse le 21 
septembre 2001, voici venu le temps de la grande parade médiatico-
judiciaire : le procès du siècle s’ouvre ici demain, dans la salle Jean 
Mermoz fournie par la direction municipale des Sports, à quelques 
encablures de l’ancienne usine chimique. Total coupable ? « Forcément 
coupable », comme dirait l’autre. Coût estimé du procès, 3,5 millions 
d’euros.  

Bien plus important, la chute des bourses occidentales qui se 
retrouvent à des niveaux atteints six ans en arrière. The harder they fall, 
nous sommes en plein film noir. Plus dure sera la chute ? S’ interroger en 
ces termes, n’est-ce pas accélérer la dégringolade, tant l’économie et le 
comportement des acteurs économiques travaillent à la confiance, à la 
défiance (« définance » ?), au mimétisme. Fin de semaine, une baisse 
entre 4 et 6% en une seule séance ! Le CAC 40 a retrouvé le niveau 
d’avril 2003 et affiche -55% depuis juillet 2007. 

Poursuivons par une pointe d’anti-islamisme primaire, qui est le 
texte d’une dépêche d’agence de presse : « Les autorités d’une province 
d’Arabie saoudite ont bloqué le mariage de trois filles de treize ans, au 
moment où des organisations de défense des droits de l’Homme luttent 
pour établir un âge minimum pour le mariage dans ce royaume 
ultraconservateur. Les autorités de la Province orientale ont signifié la 
semaine dernière à des parents de trois filles âgées de treize ans qui 
voulaient les marier qu’elles étaient encore jeunes pour contracter un 
mariage ».  

La voilà bien la vanité occidentale qui prétend imposer ses règles 
de vie collective et son droit à des pays dont les traditions méritent d’être 
respectées ! Que font les organisations de défense des droits de l’homme 
saoudien ?  

On ne dira jamais assez en quoi les pétrodollars ont été une 
catastrophe sociale et morale dans les pays du Proche-Orient. Grâce à 
eux, nous voyons défiler des hommes déguisés en personnages de Tintin 
(Les cigares du pharaon) avec ordinateurs, téléphones cellulaires, 
Mercédès climatisées, suites de deux cents personnes dans les palaces de 
la Côte d’Azur ou de la Costa Del Sol. Cette modernité cohabite très bien 
avec la tradition des mariages de gamines prépubères … 

On ne regrettera jamais assez l’espoir suscité par les nationalistes 
proche-orientaux des années cinquante, Mossadegh en Iran et Nasser en 
Egypte. Nos enfants n’auront connu que la radicalité délirante de Ben 
Laden et du mollah Omar ! 
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Mardi 24 février 

Des commentaires sur la Françafrique : un article d’un 
hebdomadaire sur les exactions financières3 commises par les dictateurs 
de pays de l’ex-AOF et AEF, les Bongo du Gabon et Sesso du Congo 
notamment. Affligeant, certes, mais rien de bien nouveau pour qui avait 
eu la chance de fréquenter des étudiants de ces pays et opposants au 
régime, dès les années 60 ! 

La Françafrique est l’expression postcoloniale de la suffisance 
française. En effet, à l’heure de la globalisation des échanges et de la 
mise en concurrence de l’ensemble des nations, chaque pays seul contre 
tous les autres, quelle peut être l’utilité de maintenir avec ces pays des 
relations privilégiés ? On nous évoque l’histoire commune et les 
obligations qui en découlent. Les véritables raisons de sa survivance dans 
la globalisation sont à chercher ailleurs. L’existence, dans certains de ces 
pays, d’une « colonie » de ressortissants français, entrepreneurs, 
commerçants, hommes d’affaires, coopérants, dont la sécurité est un 
enjeu de politique intérieure française, en est une raison. L’espoir de 
garantir des débouchés à nos productions en est une autre.  

Pour établir des relations économiques équilibrées avec ces pays, 
est-il besoin de couvrir les comportements des descendants des anciens 
rois nègres, de les soutenir éventuellement par le maintien de forces 
armées sur place ? Nous devons bien être la seule ancienne nation 
coloniale à maintenir ainsi ce type de « présence ».  

Ne serait-il pas préférable de privilégier la qualité de nos 
techniques et de nos productions ? L’Allemagne, privée d’empire 
colonial à la fin du XIXe siècle est en 2008 la première puissance 
exportatrice mondiale, avec 200 milliards d’euros d’excédent 
commercial. Félicitations aux descendants de Guillaume II ; les 
gesticulations de celui-ci à Tanger en 1907 furent peut-être sans résultat, 
mais les Allemands d’aujourd’hui se sont très bien rattrapés. 

Dans un autre hebdomadaire : « Feu sur le quartier général des 
renégats passés de gauche à droite ». Les articles devraient expliquer 
que le phénomène ne date pas d’aujourd’hui, mais remonterait à l’entre-
deux guerres (Doriot, Déat), où ces gens passèrent du PCF ou de la SFIO 
à l’extrême-droite du Part Populaire Français, le PPF. Juste une consonne 
de différence pour signifier le glissement, le passage du communiste au 
populaire…Une question mérite cependant d’être posée ici : le 
phénomène inverse n’existe pas, semble-t-il. Nous ne connaissons pas 
d’exemples de gens d’extrême-droite passant à l’extrême-gauche. 
Pourquoi donc ?  

                                                           

3 Jeudi 26 février : plus de 4 millions d’euros de Bongo en France sont mis sous 
séquestre suite à une affaire jugée au tribunal de Bordeaux. 
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Mercredi 25 février, la vente du siècle 

Ce sera donc la plus grande collection privée mise sur le marché 
de toute l’histoire des enchères : du 23 au 25 février a lieu au Grand 
Palais, sous le marteau de Christie’s, la vente des la collection d’œuvres 
d’art de Pierre Bergé et de Yves Saint-Laurent. Record battu à 373,5 
millions d’euros. 

La protestation de la Chine à l’occasion de cette vente aux 
enchères qui inclut deux pièces de bronze (une tête de rat et une tête de 
lapin) volées lors du sac du palais d’Eté à Pékin en 1860 et appartenant à 
son patrimoine illustre, avec retard, l’ immense opération de pillage des 
trésors culturels de pays colonisés ou dominés par l’Europe. Impossible 
de comprendre le bien-fondé des revendications de la Chine 
d’aujourd’hui si l’on oublie ces quelques faits historiques : la guerre des 
Boxers, les 55 jours de Pékin, la diplomatie de la canonnière, la guerre 
menée par les Britanniques pour imposer la consommation d’opium, qui 
était pour eux source de revenus, alors que le pouvoir central chinois de 
l’époque tentait de le prohiber.  

L’obélisque planté au centre de la place de la Concorde a été 
offert à Louis-Philippe en 1830 par le gouvernement égyptien de 
l’époque. 

Mention spéciale à la Grande-Bretagne qui a rempli ses musées 
nationaux de pièces volées à ses nombreuses et riches colonies ou pays 
satellites, Inde, Egypte, Grèce (les frises du Parthénon). Dans le même 
esprit, rappelons-nous des trains partant vers le IIIe Reich et emplis 
d’œuvres d’art volés à des particuliers juifs et à des musées de France.  

Jeudi 26 février 

Premières annonces des recommandations du rapport de la 
commission Balladur sur la réforme des collectivités territoriales. 

Ces commissions et ces rapports qui se succèdent portent le nom 
du chef d’orchestre, Attali, puis maintenant Balladur. Les idées, parfois 
bonnes et/ou provocantes, souvent chargées de pragmatisme, toujours en 
décalage avec la capacité de la nation française et de ses gouvernements 
de les entendre et de les mettre en œuvre. Ces commissions et ces 
rapports, mort-nés, effondrés dans l’ indifférence générale.  

Samedi 28 février 

La presse régionale a encore frappé, et fort, aujourd’hui. Jugez 
plutôt : « Au moment de l’attribution des César, il est bon de rappeler 
que le cinéma français a un incontestable droit d’aînesse sur tous les 
autres cinémas de la planète. Car non seulement les Français ont inventé 
le procédé, mais ils ont dès le départ exploré toutes les possibilités de ce 
qui allait devenir le 7ème art ».  
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Serait-il inconvenant de rappeler que le cinéma est véritablement 
devenu le 7ème art à partir du moment où les studios californiens ont 
commencé à tourner des films ? Quand même ! 
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Mars 
 
Lundi 2 mars  

En passant dans les rues, des affichettes déposées lors de la 
dernière grande manifestation de salariés flottent au vent, avec cette 
revendication forte : « 300 euros tout de suite, pour tous ! ». Tiens, les 
salariés guadeloupéens ne réclament que 200 euros, eux. Auraient-ils 
intériorisé le fait qu’ ils valent moins, aux yeux du gouvernement, que 
leurs homologues métropolitains.  

Les références à des événements historiques passés, pour qualifier 
la crise économique actuelle et frapper les esprits, sont nombreuses dans 
les commentaires politiques, les chroniques, les conversations de salons 
et de cafés du commerce. La fameuse d’abord, la crise de 29 ! Si l’on 
compte bien, cela nous ramène 80 ans en arrière ! Ensuite, en seconde 
position, la fin de la deuxième guerre mondiale, 1945. Plus personne 
n’ose établir la moindre comparaison avec le premier choc pétrolier de 
1973, les crises en Amérique Latine, en Asie, le trou d’air du début des 
années 904, l’éclatement de la bulle Internet en 2000. Non, comme il est 
dit parfois, « cette fois-ci, c’est du lourd ! » 

 

                                                           

4 En France, pour la première fois depuis 1945, le PIB avait baissé en 1993, l’année où 
le pauvre M. Balladur se retrouvait 1er ministre.  
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Mardi 3 mars 

Un article sur les régions dans un quotidien gratuit : « Chez nos 
voisins, les régions sont plus puissantes, avec des budgets cinq à six fois 
plus élevés. L’Etat leur a confié de plus lourdes responsabilités (santé, 
éducation…) Mais cela implique une autonomie des pouvoirs locaux qui 
n’est pas dans la tradition française… » 

Que viendrait faire la tradition française là-dedans ? Une France 
puissante, riche, peuplée, unifiée très tôt dans son histoire, guerrière, 
expansionniste, finit par tomber dans la monarchie absolue comme par 
nécessité historique… 

Jeudi 5 mars 

Pour accompagner ces travaux d’écriture5 et certaines 
circonstances de vie, quelques pianistes de jazz. Chacun à sa place, à son 
moment ; « the right pianist for the right time ! ». 

Keith Jarrett, accompagnateur de talent, interprétant son Köhln 
concert de 1975 dans l’habitacle de la voiture tout au long de ces 
centaines de kilomètres qui conduisent vers le pays natal, vers une mère 
en maison de retraite. Les accords de piano résonnent sur l’autoroute 
entre Brive et Clermont-Ferrand, où les volcans d’Auvergne apparaissent 
dans des lumières qui varient au fil des saisons, et parfois enneigés. 
Jarrett a donc été de ces voyages, 14 fois entre 2007 et 2008, près de 
30 000 kilomètres.  

Et Monk ? Un événement y est définitivement attaché. 
Accompagné de quelques collèges, vous faites le trajet Toulouse-Saintes 
sous une pluie froide et dure de novembre. Vous allez conduire le fils 
d’une collègue jusqu’à sa demeure dernière. La cérémonie religieuse se 
déroule dans une église de quartier, très baroque, où presque tous les 
participants reprennent en chœur les chants religieux. Soudain, depuis le 
balcon, monte une plainte de trompette ; la mélodie fait écho. « Blue 
Monk », qui reconnaît le thème, hormis l’ interprète ? Blue Monk sous la 
pluie du retour.  

Samedi 7 mars 

Bien des commentaires nous viennent, au hasard de ballades en 
vélo dans les rues de la ville et le long du fleuve Garonne.  

                                                           

5 Recevoir fin 2008 en cadeau deux fascicules, « L’ABCdaire des Ecritures et 
l’ABCdaire des Objets d’écriture » a permis certainement de débloquer l’envie 
d’écrire : prendre des notes muni d’un stylo plume traditionnel, saisir le résultat sur 
traitement de texte, en pianotant sur le clavier de l’ordinateur.  
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A la hauteur du quartier des Sept Deniers, sur la rive droite, 
comment ne pas s’ interroger sur le devenir d’un quartier pseudo chic 
construit à proximité des ruines splendides du bâtiment amiral de l’usine 
JOB6 ? Certains, qui s’y connaissent en entassements urbains de bords de 
mer, ont comparé ce quartier aux immeubles du Cap d’Age, dans 
l’Hérault. Ce n’est aimable ni pour le Cap d’Agde ni pour les malheureux 
propriétaires de ces appartements de luxe.  

Pourquoi malheureux, direz-vous ? Ils ont acheté au plus fort de 
la hausse de l’ immobilier, certains de disposer d’un lieu de vie agréable 
et/ou de réaliser une belle plus-value quelques années plus tard. Les 
fenêtres et les terrasses larges comme des ponts de transatlantiques, les 
rambardes de béton plein sont des bastingages donnant sur le fleuve en 
contrebas. Mais la rive opposée manque de pittoresque. Il eût fallu 
construire ces immeubles quelques centaines de mètres plus en amont, 
afin qu’ ils bénéficient d’une vue, à juste titre imprenable, sur un petit 
château XVIIe qui abrite une maison de retraite du CCAS avec, juste à 
côté, une très belle maison de style colonial. C’est aujourd’hui un 
restaurant chic et branché, ouvert par un ancien gauchiste qui, il y a 40 
ans, voulait, comme d’autres, « tout faire péter ! ».  

Pourquoi malheureux ? La brutale contraction des flux financiers 
vers l’ immobilier a dû avoir une influence sur ce qui constitue un pénible 
envers du décor. Jugez-en : aux abords de ce quartier subsiste un 
immonde terrain vague, encombré de carcasses de véhicules abandonnés, 
de débris de chantier, de bâtiments tagués jusqu’au toit.  

Ce quartier ressemble de plus en plus à ces « urbanizaciones » de 
l’Espagne des années 60 et 70 où, pour rentabiliser au maximum et 
rentrer dans leur fonds le plus vite possible, les promoteurs accueillaient 
les nouveaux habitants dans les appartements alors que la voirie n’était 
même pas encore terminée. Dans les quartiers neufs des banlieues des 
grandes villes italiennes, le spectacle avait été comparable et le cinéma 
néoréaliste l’avait souvent choisi comme décor. Ici, nous en sommes au 
même point : les habitants occupent les immeubles depuis au moins deux 
ans et contemplent, depuis leur balcon, des rues perpétuellement en 
travaux. Quelle pitié, malheureux propriétaires ! 

Encore la suffisance nationale, dans sa déclinaison locale. Dans 
cette grande ville, nous bénéficions d’un Orchestre national et d’un 
Conservatoire National de Région. Avec ce label « national » accolé à un 
établissement culturel, la ville recueille des subventions…nationales.  
Cela sert peut-être aussi à flatter l’égo du maire de la ville ?  

Pourtant, n’avons-nous pas là un bel exemple d’oxymore ? 
Conservatoire national de région ? Pourquoi pas un conservatoire 

                                                           

6  Siège de l’usine JOB, ce bâtiment est emblématique de l’architecture « paquebot », 
typique des années 20 à 40.  



 19 

national de nation ? Ou mieux encore, un conservatoire régional de 
nation7 ?  

Vu hier soir le film Harvey Milk, avec Sean Penn dans le rôle du 
militant politique gay qui entrera en 1978 au conseil municipal de San 
Francisco et sera assassiné quelques mois plus tard, en même temps que 
le maire de la ville, par un autre conseiller, plutôt « hétéro-flic ». 
Beaucoup de plaisir à retrouver, grâce à ce film, l’ambiance survoltée et 
généreuse des années 70, aux Etats-Unis comme en Europe. Grâce à la 
crise, nous allons peut-être regarder les seventies avec moins d’effroi.  

Dimanche 8 mars 

Dans un hebdomadaire économique du 5 mars : « le secteur 
financier anglais représentait 22% des emplois contre 2,5% dans le reste 
de la zone euro ; la richesse immobilière des ménages britanniques 
s’élevait à 6 années de revenu, contre 2 dans la zone euro ; leur richesse 
financière représentait 4,5 années de revenu contre 2. » 

Jeudi 12 mars 

Les deux essais de Max Gallo sur la révolution française sont 
dans les premiers rangs du palmarès des ventes cette semaine encore, et 
cela depuis leur parution.  

Gallo (avec un nom pareil, il ne pouvait qu’être thuriféraire en 
chef de la grandeur de la France) et l’auteur de ce journal sont bien au 
cœur du débat sur la suffisance française.  

Vendredi 13 mars 

Angleterre-France, en rugby, dimanche prochain. Nous avons 
droit au cliché traditionnel sur l’ennemi héréditaire. Et l’Allemagne ? 
Pourquoi faut-il que la France s’ invente des ennemis héréditaires ? Pour 
se donner de l’ importance ? Nos histoires d’hérédité sont-elles si 
passionnantes ? Depuis quand l’Angleterre est-elle notre ennemi 
héréditaire ? Depuis Jeanne d’Arc ? Allez, arrêtez !  

 

                                                           

7 Rectification à faire, sur le conseil avisé d’une lectrice : les Conservatoires Nationaux 
de Région ont été rebaptisés en 2008 et sont devenus « conservatoires à rayonnement 
régional ». Celui d’ ici a perdu non seulement le label national dont il était si fier depuis 
1847 mais aussi les majuscules qui honoraient tant cet établissement. 
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Samedi 14 mars  

Au hasard des kiosques de presse. La couverture d’Historia : « de 
Vercingétorix à Pierre Mendès-France, ceux qui ont forgé l’histoire de 
notre pays. » 

Calmons-nous et évitons le ridicule ! Imaginer Vercingétorix en 
forgeron, la silhouette altière, les cheveux au vent, les avant-bras noueux, 
les épaules puissantes, la poitrine protégée par un large tablier de cuir ; 
passe encore. Mais notre cher Pierre Mendès-France, homme 
d’ intelligence, de convictions et de compromis pour les faire vivre, si 
frêle ? En forgeron ?  

Par contre, il sera loisible d’apprécier la force de l’ image : si tant 
de grands hommes ont forgé la France, on imagine leur travail brutal sur 
le métal (nous, les Français ?), les fantastiques coups de marteau pour lui 
donner forme. Disons que la création du chef d’œuvre France a donné 
bien du « fil à retordre » aux forgerons ! 

Dimanche 15 mars  

A propos des Etats-Unis, de la progression des Blancs vers 
l’Ouest et de la liquidation des tribus indiennes : la partie était perdue 
d’avance pour ces dernières. D’un côté, des représentants du monde 
préhistorique de la cueillette, de la chasse et de la nomadisation, 
démographiquement régulés pour ne pas avoir trop de bouches à nourrir, 
la chasse et la cueillette relevant toujours d’un savant équilibre entre les 
ressources et les hommes ; de l’autre, des gens issus de pays en train de 
basculer dans la révolution industrielle, relativement cultivés, ingénieux 
et surtout sans scrupules pour ce qui est d’ instaurer leur propriété sur les 
biens d’autrui.  

Lundi 16 mars 

Titre du supplément Sports de la presse régionale de ce jour : 
« Grosse fessée ». L’Angleterre8 a battu la France en rugby, 34-10. 
Grosse fessée sur le postérieur suffisant de la France. Nous dirons aussi : 
« La France, atomisée façon puzzle », en hommage à l’humour de 
Bernard Blier dans Les tontons flingueurs. 

Lu dans la presse : Hervé Morin, ministre de la Défense, a 
indiqué hier qu’ il faudra trois ans pour que la France redevienne « la tête 
et les jambes » de l’Otan, après son retour dans le commandement 
militaire intégré de l’Alliance Atlantique. Encore une 
prétention ! Comment ? Depuis notre départ en 1966, cette organisation 

                                                           

8 Cette Angleterre nous nargue depuis le règne élisabéthain ; Elisabeth 1er, reine 
d’Angleterre de 1558 à 1603. 
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militaire fonctionnait sans tête et sans jambes ? Incroyable ! On nous 
cachait des choses ! Elle a quand même eu la force de participer à 
plusieurs conflits. 

Soirée des 20 ans des Guignols à Canal+. Nous revoyons ChiChi, 
boostée par sa ringardise bien de chez nous, dans son rôle de « super-
menteur ». En 1995 et en 2002, les Français ont répondu à la logique 
politique de l’élection du président de la république au suffrage universel 
direct : ils ont choisi quelqu’un qui leur ressemble, peu ou prou. Comme 
Mimi en 1981 et en 1988, mais à chaque fois pour des raisons différentes. 
Sarkozy n’échappera pas à cette loi d’airain.  

Mardi 17 mars 

Benoît XVI et ses recommandations sur la méthode la plus 
efficace pour lutter contre la pandémie du sida, notamment en Afrique. Il 
reparle du préservatif !  

Avez-vous observé avec quelle constance obsessionnelle de 
grandes autorités religieuses, principalement les catholiques et les 
musulmans, parlent de sexe ? Est-ce une forme sournoise de sénilité qui 
pousse ces dignitaires, souvent des mâles âgés, à en parler ! 

L’agonie des grandes institutions religieuses fondées sur le Livre, 
a quelque chose de pathétique. Sur leur lit de mort, ces mêmes dignitaires 
nous laisseront en héritage quelques sentences morales sur la vie sexuelle 
qui, pour certains d’entre eux, n’aura jamais fait l’objet de la moindre 
mise en pratique.  

Les religions du Livre sont les plus intolérantes. Est-ce pour 
autant qu’ il faudrait interdire la littérature ?  

Nous sommes de l’Europe du Livre et nos racines sont à la fois 
chrétiennes, juives, musulmanes. Nous sommes aussi l’Europe du 
scepticisme, de la raison qui doute. Ce continent est celui qui a porté le 
plus loin les conséquences du désenchantement du monde.  

Regardé hier soir sur Arte deux bonnes émissions ; l’une sur Bob 
Kennedy, la seconde sur le roi de Sicile, l’allemand Frédéric II de 
Hohenstaufen de Souabe. 

Frédéric II fut l©un des princes les plus lettrés de son temps. Il 
parlait au moins six langues : le latin, le grec, le sicilien, l©arabe, le 
normand, l©allemand et probablement l©hébreu. Fondateur de l’université 
de Naples, il accueillait des savants du monde entier à sa cour, portait un 
grand intérêt aux mathématiques et aux beaux-arts, se livrait à des 
expériences scientifiques, édifiait des châteaux dont il traçait parfois les 
plans et dont certains se trouvent en Alsace. 
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De par ses bonnes relations avec le monde musulman, il mena à 
bien la sixième croisade et fut le seul à reconquérir pacifiquement les 
lieux saints de la chrétienté. 

Mercredi 18 mars  

Selon un hebdomadaire, une centaine d’étudiants d’universités 
parisiennes occupent Sciences-Po. Les manifestants viennent réclamer la 
dissolution des IEP, qualifiés au même titre que les Mines ou l’ENA de 
« machines à reproduire les élites ». De fait, 40 ans après Bourdieu, la 
diversité sociale des étudiants dans les classes prépa et les grandes écoles 
n’est s’est guère améliorée. Pis, elle s’est détériorée !  

Ce n’est pas l’université qu’ il faut réformer ; il faut plutôt ouvrir 
le seul chantier qui vaille, celui de l’ensemble du système 
d’enseignement supérieur, sous ses deux variantes, les IUT, les prépas et 
les grandes écoles d’un côté, les universités de l’autre.  

Jeudi 19 mars  

Les enseignants-chercheurs battent le pavé depuis des semaines. 
Ce combat est-il fondé ? De leur point de vue, certainement. Profitons de 
l’occasion pour rappeler la phrase, relativement connue, de De Gaulle au 
sujet des chercheurs : « des chercheurs qui cherchent, on en trouve ; des 
chercheurs qui trouvent, on en cherche ». Reconnaissons que cela a 
beaucoup plus d’allure que les comptes d’apothicaire du gouvernement 
actuel sur le pourcentage de publications des chercheurs français dans les 
revues internationales.  

Vendredi 27 mars 

François Weyergans élu à l’Académie française. Goncourt 2005 
pour « Trois jours chez ma mère » ; la mienne avait aimé ce titre.  

Samedi 28 mars  

L’aventure commence. Deux jeunes gens de plus de 60 ans 
partent pour le Maroc.  

Départ de Castries, banlieue de Montpellier ; arrivée à la Linea de 
la Concepción, à la frontière avec Gibraltar, après avoir parcouru environ 
1 400 km.  

Lorsqu’on consulte les cartes routières de l’Andalousie, on 
s’aperçoit que bon nombre de localités s’appellent …de la Concepción 
ou …de la Frontera, comme La Linea de la Concepción ou Jerez de la 
Frontera. Cela nous rappelle que les croisades chrétiennes ont été 
incessantes dans cette région, pendant au moins 250 ans. Chaque fois que 
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les chrétiens prenaient une localité, ils remerciaient Maria de la 
Concepción ou établissaient la nouvelle frontière à cet endroit-là.   

Dimanche 29  

Ceuta/Fès : Première immersion dans la circulation 
marocaine…et première rencontre « amicale » avec la maréchaussée.  

Le GPS et la carte routière sont complémentaires. Le GPS est très 
pratique pour la navigation à petite échelle, quelques centaines de mètres 
ou quelques kilomètres, tandis que la carte permet de prendre du recul, de 
situer la destination par rapport au reste du pays.  

Lundi 30 mars  

Fès/Er Rachidia, 358 km, via Midelt. Nouvelle rencontre amicale 
avec la maréchaussée, munie de jumelles-radars.  

Au cours du trajet du matin, surprise ! Dans la région d’ Ifrane, 
forte tempête de neige ; de belles villas en pierre de taille, avec des toits 
de tuiles très pentus, comme on en rencontre là où il neige souvent. D’où 
l’ idée d’appeler cette région, la « Suisse marocaine ».   

 
Forêt de cèdres sous la neige 

Mardi 31 mars  

76 km ; Erfoud, les dunes d’Erg Chebbi, Merzouga. Nous 
sommes dans le Tafilalt, berceau de la famille alaouite de Mohammed VI 
(M6 pour les Marocains). 

Bien pourvus en matériel (le Touareg de chez Wolkswagen, c’est 
puissant) et accompagnés d’un jeune homme connaissant l’ itinéraire, 
nous empruntons un tronçon de la piste du Dakar. De passages rocheux 
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en sables presque mouvants, nous manageons9 le véhicule avec efficience 
et nous exprimons toutes les facettes de notre savoir conduire.  

 

 

Détour par Rissani et les ruines de Sijilmassa, la plus ancienne 
ville marocaine, très importante au Moyen Age.  

Des explications à cet intérêt personnel pour l’histoire du Maroc ? 
Dans le cas de Sijilmassa, il s’agit d’une sorte de fascination pour les 
catastrophes historiques qui conduisent au déclin de grandes cités, hier 
florissantes. Sijilmassa aujourd’hui silencieuse, hier toute bruissante de 
l’activité des artisans, des marchands d’or et d’ ivoire venus d’Afrique 
noire, des esclaves.  

Ensuite, en qualité d’Européen, on ne peut rester indifférent 
devant les faits suivants : par deux fois, des mouvements politico-

                                                           

9 Une définition du manager, qui en vaut une autre : « le bon manager, c’est celui qui 
sait faire naître le meilleur de ses collaborateurs ». Il y aurait donc du bon management, 
du bon charisme, comme il y a du bon cholestérol.  
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religieux puissants, les Almoravides et les Almohades10, nés au Maroc, 
sont venus participer à l’histoire de notre continent. Par deux fois, ils ont 
redonné du souffle aux musulmans d’Espagne ; par deux fois, ils ont 
stoppé les croisés et retardé la chute d’Al Andalous, à Sagrajas en 1086 
puis à Alarcos en 1195. Ce seront leurs dernières victoires.  

Le 16 juillet 1212, les chrétiens espagnols et les croisés11 battent 
les Almohades à Las Navas de Tolosa. Des forces en présence 
impressionnantes, 200 000 combattants dans chaque camp. Plus de 
100 000 morts en une seule journée, majoritairement des musulmans. 
C’est, paraît-il, l’une des batailles les plus sanglantes de l’histoire !  

 

Peinture à l’huile du XIXe siècle, de F.P van 
Halen, exposée au palais du Sénat à Madrid. 

Ultime référence, une maîtrise d’histoire de la décolonisation sur 
le combat d’Ab-El-Krim et les Rifains contre une coalition d’Espagnols 
et de Français, au nord de Fès, en 1925. Ironie de l’histoire, les chefs des 
corps expéditionnaires s’appelaient Franco et Pétain. Ironie toujours, en 
juillet 1936, pour sauver l’Espagne éternelle et catholique de l’emprise de 
la république, Franco s’est élancé du Maroc espagnol avec des troupes 
composées essentiellement de troupes rifaines, « los Regulares », et de 
soldats de la Légion étrangère.  

                                                           

10 Ils ont érigé trois jalons sur la route de leurs conquêtes, trois tours, la Koutoubia à 
Marrakech, la tour Hassan à Rabat…et la Giralda à Séville.  

11 Des croisés français, conduits par l’archevêque de Narbonne, Arnaud Amaury. 
Quelques années plus tard, ce sera au tour des Cathares d’apprécier la vigueur guerrière 
de ce prélat très chrétien.  
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Avril 
 
Mercredi 1er avril  

Erfoud/M’Hamid, 313 km, par la vallée du Draa. Le terme 
« majestueux » nous vient spontanément à l’esprit lorsque nous longeons 
le Djebel Sarhro (« pacifié » par les Français en 1934 seulement). 

Après l’aridité du djebel, les palmeraies et les kasbahs de la vallée 
de l’oued Draa. Ce fleuve, qui prend sa source dans le Haut-Atlas et se 
jette dans l’océan Atlantique au nord de Tan-Tan, se perd dans les dunes 
au sud de M’hamid, victime de la sécheresse, pour réapparaître à 
quelques dizaines de kilomètres avant son embouchure.  

Comment résister à l’envie de chausser des tennis et de partir en 
petites foulées sur les sentiers de la palmeraie, puis tout droit dans les 
dunes ?   

Jeudi 2 avril  

Ouarzazate. Le jour du sommet du G20 à Londres. Les 
journalistes nous font comprendre qu’ il s’agit d’un « bon compromis ».  

Bienvenue au Sultanat Royal Golf. Avec cette piscine d’où l’on 
aperçoit d’une part la chaîne enneigée de l’Atlas, d’autre part le lac de 
Ouarzazate, nous sommes proches de la perfection. Par contre, de golf, 
que nenni ! Un problème d’ irrigation non réglé.   



 27 

 

Vendredi 3 avril 

Pour ceux qui connaissent, le passage du col de Tizi-n-Tichka, 
2 260 m d’altitude, est une petite aventure.  

 

La descente du col vers Marrakech  
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Samedi 4 au mercredi 8 avril 

Marrakech. Les conditions d’hébergement sont excellentes, voire 
plus. Chaque voyageur mène la vie qui lui convient, à base de repos, de 
tajines, de lecture et de sport. 

 

 

Chacun d’entre nous pratique le sport qui lui va bien, golf pour 
l’un, jogging pour l’autre. Le golfeur alterne les bons résultats et 
quelques contreperformances inattendues ; le joggeur, emporté par 
l’enthousiasme, est à deux doigts de se perdre dans la palmeraie.  

 

Place Djemaa El Fna 

Jeudi 9 avril  

Marrakech/Tanger ; eh oui, le retour…les jazzmen noirs 
américains appellent ça le blues.  
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Au Maroc, les autorités prohibent la consommation d’alcool et 
tolèrent la culture du cannabis ; en Europe, à quelques exceptions près, 
les autorités prohibent la consommation de cannabis et soutiennent la 
production de vin. Qu’en dit le philosophe ? « Pays de plaines, trafic de 
collines »12. 

Vendredi 10 avril  

Sur le chemin du retour à travers l’Andalousie, entre Murcie et 
Grenade, l’ impression déjà ressentie à l’aller se confirme. Le relief 
rappelle parfois celui du Maroc ; cela permet donc de comprendre 
pourquoi les musulmans venus du Maghreb ont pu s’acclimater si 
aisément ici, au point d’y rester huit siècles.  

Tanger/Alicante. Vendredi « saint » ; le soir, les voyageurs 
hésitent entre la rediffusion d’un des plus beaux matches de la saison, le 
FC Barcelone/Bayern de Munich (4-0) et le spectacle des processions 
ultra-catholiques qui passent dans les rues. 

 Samedi 11 avril  

Alicante- Castries. Le périple prend fin…  

 

                                                           

12 Henri Michaux, « Poteaux d’angle ».  
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Mercredi 15 avril 

Maltraitance musulmane radicale à Perpignan : le père réduisait la 
nourriture pour ses enfants afin, disait-il, de les « purifier ».  

Un esprit fin émet la proposition suivante : « tous les corbeaux 
sont noirs ; tous les non-corbeaux sont-ils non-noirs ? ». Transformons-
la : « tous les musulmans radicaux sont givrés ; tous les non-musulmans 
radicaux sont-ils non-givrés ? ».  

Mort de Maurice Druon, défenseur de la langue française et de sa 
grandeur.  

Il est parfois affirmé que le français était la langue universelle au 
XVIIIe siècle. Pas du tout, ce n’était que la langue des diplomates 
européens, tout simplement.  

Pourquoi l’anglais domine-t-il aujourd’hui ? Sa structure, sa 
grammaire seraient-elles relativement simples à assimiler ? Les Anglais, 
marchands, négriers, militaires, sont présents sur tous les continents, 
Amérique, Afrique, Asie, depuis des siècles. 

Une langue est soutenue par ceux qui la portent ; de plus, elle les 
élève, à tous les sens du terme.  

Jeudi 16 avril 

Sur Arte, un film, « La petite Jérusalem » ; en fait, il s’agit d’un 
quartier de Sarcelles. Ces gens qui tiennent tant à porter des vêtements et 
autres accessoires « signifiants » (kipa, chapeau, barbe et costume noirs), 
ont une allure où l’on croit discerner un mélange des Blues Brothers et de 
ZZ Top. Pauvres traditionnalistes, si semblables aux catholiques et 
musulmans intégristes, si semblables aux militants néo-nazis. Voilà ce 
que peut donner le goût de l’uniforme, qui à la fois rassemble ceux qui le 
porte et les sépare des autres.  

Vendredi 17 avril 

Ainsi, selon un éditorial d’un hebdomadaire, ce serait la gauche 
qui aurait, avec Léon Blum en 1946, inventé « l’exception culturelle ». Il 
ne s’agit pas de remettre en cause les effets positifs de la loi sur le prix 
unique du livre version Jack Lang, mais de déceler le risque de 
glissement suivant : derrière le thème de l’exception culturelle, ne voit-on 
pas s’avancer, masqué, celui de l’exception culturelle « française » ?  

Samedi 18 avril 

Faut-il consacrer une petite place à l’affaire des « propos de Nini 
au sujet de leaders politiques internationaux » ? Oui, mais très petite, 



 31 

tant cette attitude relève de notre génie national ! Quand la suffisance 
devient chez lui grossièreté, Nini manifeste combien il nous ressemble.  

Dimanche 19 avril 

Ils nous obligent à nous intéresser à leurs tribulations et autres 
saillies verbales ! Les Sarkozy, Royal, Aubry, Besancenot, Bayrou ? Des 
nains face à l’amplitude de la tâche. Et pour les comparses et autres 
« deuxièmes couteaux », Hortefeux et Mélenchon notamment, existe-t-il 
un terme pour qualifier des gens encore plus petits que des nains ?   

Entendu quelque part : « Se regarder le nombril, c’est se 
masturber, et réciproquement ». 

Une belle formule entendue à la radio : « le priapisme 
présidentiel ». 

Lundi 20 avril 

Retour sur le rapport Balladur concernant l’avenir des 
collectivités territoriales : avec un élu local pour 185 habitants, la France 
détient le record d’Europe.  

La France : 36 000 communes, 360 fromages, 36 rois !  

Ce qui fait problème, ce n’est pas tant l’empilement des 
collectivités territoriales en France, puisque la plupart des grands pays 
européens ont eux aussi trois niveaux en dessous de l’État : région ou 
province, département ou district et communes, c’est d’une part le 
développement de l’ intercommunalité, d’autre part la prétention à 
l’autonomie de chacune d’elle. Pourquoi ?  

·  L’ intercommunalité est un échelon supplémentaire ; il s’est 
glissé au-dessus des communes comme solution pragmatique à 
l’ incapacité de remettre en cause le nombre et les compétences des 
36 000 communes ; il n’est pas vraiment reconnu comme échelon 
substitutif des communes qui composent les communautés de communes, 
d’agglomération, urbaines. Un président de communauté urbaine, 
souvent maire de la ville centre, devient président de sa république 
locale.  

·  La prétention à l’autonomie, c’est-à-dire la prétention de 
chaque échelon à traiter directement avec le pouvoir central, en dehors de 
toute hiérarchie.  

·  A la différence des bourgeoisies d’affaires, de commerce, 
d’ industrie, comme celles d’Angleterre, de Hollande, d’Allemagne, la 
bourgeoisie française d’avant 1789 était une classe rentière, propriétaire 
de charges juridiques. 
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·   Ces dizaines de milliers d’élus locaux, qui cumulent postes et 
indemnités ne représentent-ils pas la nouvelle bourgeoisie de charges, le 
nouveau corps notabiliaire ? 

Mardi 21 avril 

Chichi, record de popularité ! 74% d’opinions positives (dont 
66% à gauche) ; il prend la 1ère place du classement des personnalités 
IFOP/Paris Match d’avril ; il est 1er de 50 personnalités politiques. 

La France, c’est Chichi et c’est aussi Johnny, qui va lancer sa 
dernière tournée. Comprenons bien le lien mythique qui relie beaucoup 
de Français à l’ idole des jeunes. Il tire sa source de ces fabuleuses années 
60, le France, le yéyé, la Caravelle, la croissance, la fin de la guerre 
d’Algérie, le bonheur collectif. Si De Gaule était encore en vie, gageons 
qu’ il écraserait la concurrence au palmarès des personnalités préférées 
des Français ! 

Nos concitoyens sont incorrigibles ; ils adulent les vieillards 
impuissants (en politique, s’entend). Pétain, De Gaule, Mitterrand, 
Chirac. Pourquoi cette vénération à leur égard ? Pour leur rôle dans le 
vaudeville qui se joue depuis si longtemps devant nous, intitulé « La 
France est grande et elle le restera ! ».  

Sécurité ? Un bon thème pour la droite aux élections européennes. 
Quand les électeurs français, de droite comme de gauche, se décideront 
enfin à apprendre à voter aux européennes, à ne pas les confondre avec 
les élections cantonales. Où est l’Europe dans ces demandes de sécurité 
dans les cages d’escalier, de maintien d’un hôpital de proximité, de 
construction d’un nouveau rond-point… ? 

Jeudi 23 avril 

La fête de tous les Georges. En Lorraine, le 23 avril marque la fin 
des courses des enfants dans les pâturages ; il faut ménager la croissance 
de l’herbe.  

Le beau temps est là, et avec lui ce phénomène si particulier des 
parures des dames et demoiselles dans les grandes agglomérations : peau 
et chair mises abondamment en valeur. Saison impitoyable puisqu’elle 
révèle à l’évidence que les unes ont de la poitrine, tandis que d’autres en 
sont dépourvues, ou peu pourvues. Brel le chantait déjà dans « Les 
paumés du petit matin » : « elles, elles ont l’arrogance des filles qui ont 
de la poitrine ; eux, ils ont cette assurance des hommes dont on devine 
que le papa a eu de la chance ».  
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Samedi 25 avril 

Le film La révolution du désir revient sur les années 70-72, celles 
du radicalisme flamboyant, du MLF et du FHAR, le Front homosexuel 
d’action révolutionnaire.  

Les gays d’hier vivaient ainsi : « sexe, drogue et rock and 
roll », avec en parallèle le désir de faire sauter le conformisme moral 
ambiant. Les gays d’aujourd’hui vivent ainsi : « sexe avec préservatif, 
ecstasy et techno », avec en parallèle la revendication du mariage.  

Peut-on dire du féminisme qu’ il s’agit d’un mouvement, d’une 
idée qui a cessé de faire son chemin, ou qui s’est perdue en chemin ? 

Deux mouvements sont nés dans les années 60, le féminisme et 
l’écologie. Le féminisme a montré qu’ il était soluble dans la démocratie 
molle et la société de consommation, qu’ il portait en lui moins de 
subversion que l’écologie qui, elle, est plus que jamais radicale.  

Disons que le véritable combat féministe aujourd’hui est celui de 
l’accès au savoir et au pouvoir pour les femmes de tous les pays du 
monde ; le microcrédit pour les Indiennes a plus d’ impact que les 
éditoriaux des hebdomadaires féminins. 

D’autant plus que des redoutables confusions troublent ceux qui 
s’ intéressent au sujet. Au nom d’un soi-disant idéal commun, les 
féministes en arrivent à soutenir des positions radicalement contraires. 
Par exemple, certaines se déclarent favorables à la prohibition de la 
prostitution, tandis que d’autres luttent pour sa législation réglementée.  

Faut-il prohiber tout usage mercantile du corps féminin, au nom 
de la dignité des femmes, quitte à faire autoritairement de la sexualité un 
domaine réservé à des usages conformes à la morale puritaine ? Faut-il 
au contraire, réglementer la mercantilisation des corps, de façon à éviter 
la stigmatisation des prostituées, dont la dignité serait bafouée non par 
l’acte de prostitution lui-même, mais par les conditions d’ illégalité et 
d’ illégitimité dans lesquelles il s’exerce ?  

Que dire également des controverses internes au mouvement 
féministe concernant le port du voile islamiste ? Celles qui affirment que 
le voile est un obstacle à l’émancipation des femmes se voient taxées de 
néocolonialisme refoulé ! 

Égalité par l’affirmation de la différence, ou égalité par la 
suspension des différences sexuées au profit d’une mise en avant de 
l’universelle appartenance au genre humain ? Il y a un abîme entre ces 
deux conceptions, toutes deux se revendiquant du féminisme.  

Les luttes collectives ont en général un objectif de remise en 
cause de l’ordre établi. Lorsque cet objectif est atteint, on constate après 
coup qu’ il ne s’agissait que d’entériner juridiquement des règles de vie 
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collectives que la société avait déjà fait siennes. Ultérieurement, l’aspect 
contestataire de la lutte se délite.  

Après la légalisation de l’avortement en 1974, objectif hautement 
valorisable puisqu’ il concernait au premier chef la moitié de la 
population, la contestation féministe s’est étouffée, faute de carburant ; 
son aspect avant-gardiste s’est dissous. Tout comme le parti radical en 
France, après la séparation de l’Eglise et de l’État en 1905.  

A propos d’années 60, voici l’exemple de ce qui était enseigné 
aux femmes dans la belle province du Québec, à cette époque.  
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Lundi 27 avril 

Le lancement de la campagne des socialistes pour les européennes 
a eu lieu ici. A la tribune, quelqu’un s’est autorisé à dire : « nous allons 
changer l’Europe ».  



 38 

Cette « énormité » n’a pas manqué de faire réagir un honorable 
correspondant, résidant à la Réunion. En ces temps de bravitude, de 
ridiculitude, de pardonitude, écoutons son propos plein d’ ironitude :  

« En premier lieu, je voudrais demander pardon aux européens. 
Oui, pardon, chers frères européens, pour ces propos affirmant la 
volonté de certains, qui ne représentent pas la France, du moins 
la vraie, de vous changer.  
Je vous demande pardon pour ces propos inconsidérés qui 
discréditent ceux qui les ont prononcés et ne témoignent en rien 
du sentiment de la vraie France. 
Soyez vous mêmes, on vous aime comme cela ! 
Je sais, vous êtes cons, vous ne connaissez rien aux vins et aux 
fromages, sans parler de la façon dont vous vous fringuez ! 
Soit, mais de là à vouloir changer tout cela, autant vous 
demander de faire l'Europe sociale ou de mettre en commun un 
porte-avions nucléaire. » 

Mardi 28 avril 

Les derniers hauts-fourneaux de Lorraine se sont tus aujourd’hui, 
pour une durée indéterminée… 

Mercredi 29 avril 

Etre sexagénaire aujourd’hui ? Quelle richesse cela nous donne-t-
il ?  L’éventualité pour certains d’avoir connu la dèche à la fin des années 
40 ; la chance pour beaucoup d’avoir assisté au spectacle d’un cirque à 
l’ancienne sur la place du village. Un clown, un jongleur (parfois, le 
même tient les deux rôles), une danseuse-trapéziste, quelques animaux.  

Dans sexagénaire, il y a « sexe ». C’est grave ?  

Politique et humour font-ils bon ménage ? Demandons à Rachida 
Dati la facétieuse.  

Jeudi 30 avril 

Le supporter de l’OM Santos Mirasierra, célèbre pour son 
impulsivité dans les tribunes de l’Atletico Madrid, en octobre 2008, refait 
parler de lui à Lille. A nous faire regretter le mouvement d’opinion qui 
l’avait sorti des méchantes griffes de la justice espagnole. 
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Mai 

 
Vendredi 1er mai 

Troisième manifestation d’ampleur depuis début janvier. Dans les 
rangs des cortèges, certains agitent l’ idée de « grève générale ». Oui, à 
condition qu’elle soit mondiale ! Notre pays a-t-il vraiment vocation à 
être l’avant-garde d’un quelconque mouvement international de 
protestation, à donner l’exemple ? Par pitié, ne nous resservez pas le 
mythe de la France révolutionnaire de 1792 allant porter la liberté aux 
autres peuples d’Europe ! 

A l’occasion du défilé de son parti le 1er mai, le président du FN, 
Jean-Marie Le Pen, a déclaré que la France n’était « plus que l’ombre 
d’elle-même », sous l’effet conjugué du libéralisme et de l’ immigration. 
Nous pourrions faire observer au Mathusalem de la politique française 
que sa formule n’est pas pertinente, connaissant l’origine « ensoleillée » 
de cette immigration qu’ il fustige depuis des dizaines d’années avec 
constance.  

 

Nous sommes dans l’année Jaurès. Les citoyens, de gauche 
notamment, y seront sensibles. Par delà les célébrations convenues, ne 
serait-il pas temps de s’attarder sur la question suivante : pourquoi, dès 
les premières années du XXe siècle, Jaurès s’est-il tant investi dans les 
questions internationales, critiquant la course aux armements entre 
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Grande-Bretagne, France et Allemagne ? Lui, un député du Tarn ? Nous 
imaginons difficilement que ce département, souvent paisible, ronronnant 
son bonheur quotidien entre Massif Central et Pyrénées, puisse être un 
lieu à partir duquel les réalités internationales revêtent une importance 
exceptionnelle.  

« Parce que Jaurès était internationaliste », répondront les 
adeptes des tautologies. Alors pourquoi a-t-il été internationaliste ? Ce 
n’était certainement pas le cas de tous les responsables socialistes de 
l’époque ? Cela mérite recherche.  

 

Lundi 4 mai 

Ringardise et nostalgie, au rendez-vous du palmarès des 
acteurs/actrices préférés/ées des Français : Jean Reno pour les hommes et 
Sophie Marceau pour les dames. Ahurissant ! Le premier n’a à son actif 
aucune prestation de qualité depuis des années et vit d’une rente de 
situation ouverte par Le grand bleu en 1988 et Les visiteurs en 1993. 
Quant à Mme Marceau, qualifiée depuis La boum de 1980 de « petite 
fiancée des Français », elle a surpris récemment tout son monde 
lorsqu’elle a affirmé avoir voté pour Mimi en 1981, alors qu’elle est née 
en 1966 ! 

Mercredi 6 mai 

Seconde demi-finale retour de la Ligue des Champions. Le FC 
Barcelone bat Chelsea à la dernière minute. Ici, nous avons salué ce 
résultat. Serait-il de mauvais goût d’affirmer que la victoire des socios du 
Camp Nou sur l’homme d’affaires russe Abramovitch nous enchante ? 
D’un côté, le lien social entre une ville et un club, de l’autre, l’alliance de 
la mafia russe et des bobos londoniens. Goal !!! 

 
Le Camp Nou à Barcelone 
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L’arrivée en vente libre d’une pilule miracle pour maigrir peut 
être l’occasion d’évoquer le débat actuel sur le projet de loi « Hôpital, 
patients, santé, territoires ».  

Dans ce pays, chacun s’accorde pour affirmer que « la santé n’a 
pas de prix ». Disons qu’elle a néanmoins un coût ! Disons également 
que l’on ne constate aucun dépôt de bilan chez les médecins et 
pharmaciens.   

Nous proposerons une formule ironique pour qualifier ce fameux 
modèle social-médical que le monde entier nous envie ; dans le régime 
général de la Sécurité Sociale : « les riches paient pour que les pauvres 
puissent aller à l'hôpital; les pauvres paient pour que les riches puissent 
aller consulter des spécialistes en ville ». 

Sortie sur les écrans de Good morning England, relatant la saga 
de radio Caroline. Dans les années 60, cette radio pirate émettait, depuis 
un cargo amarré en mer du Nord, du rock et de la pop pour les 
adolescents de Grande-Bretagne et de France, malgré Elisabeth II et De 
Gaulle. A l’époque, en France, les radios étaient périphériques c©est-à-
dire aux confins de l’hexagone : Radio Luxembourg, Europe 1, Sud 
Radio, Radio Andorre et Radio Monte Carlo. Enfin Mimi vint en 1981, 
mit fin au monopole d’État de la radio en France13 qui datait de 1945, et 
libéra les ondes.  

6 mai 2009, deuxième anniversaire de l’accession de Nini à la 
présidence. Ceux qui louent les formidables réformes entreprises en deux 
ans, comme ceux qui l’accusent de tous les maux, partagent la même 
illusion : le président de la république n’a pas ce pouvoir-là.  

Citation d’un secrétaire d’État, approximativement : « Nicolas 
Sarkozy a contribué à redonner de l’éclat à la pensée universelle 
française ». Il fallait le dire, à l’heure de la provincialisation inexorable 
de notre pays !  

Cela devient un lieu commun : ce type de présidence, de 
monarchie républicaine, favorise l’esprit courtisan et l’actuel titulaire de 
la charge en a haussé le rythme. Mais rendons à Mimi ce qui lui revient : 
sous son règne, l’exploit sportif du courtisan de base consistait à gravir la 
roche de Solutré derrière lui. Avec Nini, nous changeons de style : il faut 
jogger, mouiller le maillot. La sélection naturelle sera impitoyable. 

Jeudi 7 mai 

De passage devant un stand de bouquiniste, cette affichette : 
« Dieu est amour ». Il s’agit certainement d’un diffuseur de la Bible et 

                                                           

13 L’émetteur devait se situer à l’étranger, les studios et les sièges sociaux pouvant être 
présents en France.  
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autres livres sacrés. Il paraît opportun, même si ce rapprochement relève 
d’un anticléricalisme primaire, d’évoquer la capture à la Réunion d’un 
gourou pédophile évadé de prison où il purgeait une peine de 15 ans de 
réclusion pour viols et agressions sexuelles sur mineurs.  

Devinez le nom de ce personnage ? « Petit lys d’amour ». De sa 
secte ? « Cœur douloureux et immaculé de Marie ».  Ce personnage 
prétendait que la Vierge lui apparaissait le 8 de chaque mois à 22 heures.  

Ainsi, les gourous auraient recours à ces ruses de vocabulaire 
pour attirer à eux argent des fidèles et virginité des enfants. A-t-on jamais 
entendu dire qu’un gourou d’une secte dénommée « adorateurs de la 
dictature du prolétariat » avait utilisé de tels subterfuges pour attirer les 
capitaux et les petits enfants ?  

 Des spécialistes des sociétés européennes considèrent que la 
France et l’ Italie se ressemblent beaucoup, sur le plan sociologique, 
culturel, politique… Permettons-nous d’y apporter un bémol, de taille. 
Une différence énorme nous sépare des Italiens : ces derniers ne se 
prennent pas au sérieux, ils font preuve d’une capacité d’autodérision que 
l’on serait bien en peine de trouver chez nous. Même les actuelles 
frasques conjugales du 1er ministre transalpin ont une connotation 
vaudevillesque que l’on cherchera en vain dans la gestion de la 
conjugalité de Nini. Les Français ont, selon le gâteux maréchal Pétain, 
« la mémoire courte », mais auraient-ils oublié ce qu’affirmait Nini à 
propos de sa précédente épouse : « vous avez aimé Jackie Kennedy14, 
vous adorerez Cécilia ». « Mais elle est où ? Mais elle est où, la 
Cécilia ? », ceci devant être chanté sur un air bien connu depuis la défaite 
des Brésiliens à la finale de la Coupe du Monde de football en juillet 98.  

Vendredi 8 mai 

Tu quoque, Bayrou !  Il ne manquait plus que lui pour renforcer le 
chœur des thuriféraires du fameux modèle français. Renouvelle-t-il le 
discours ? Point du tout. Dans une interview accordée à un hebdomadaire 
et accompagnant la promotion de son dernier livre « Abus de pouvoir », il 
accuse Nini de vouloir « nous faire renoncer à l’originalité du modèle de 
société solidaire que la France a patiemment bâti, pour nous obliger à 
rejoindre le modèle inégalitaire anglo-saxon ».  

Il n’est pas convenable de présenter ainsi les termes de 
l’alternative : d’un côté, le modèle inégalitaire anglo-saxon, de l’autre le 
modèle de société solidaire français que, naturellement, le reste du 
monde non anglo-saxon rêve d’ imiter. Si l’on n’accepte pas de se laisser 
berner par la petite musique de la suffisance française, constatons qu’ il 

                                                           

14 Pauvre Nini, il est bien le seul à ne pas connaître la réalité de ce que fût la vie 
conjugale de cette pauvre Jackie. Évidemment, s’ il préfère la lecture de Paris Match à 
celle de la Princesse de Clèves… 
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existe un réel « modèle social ouest-européen », lieu de convergence de 
législations sociales de plusieurs pays, dont le nôtre. Ce constat suffit à 
notre bonheur.   

Mais revenons aux propos de Bayrou. Se serait-il laissé aller, 
porté par la dynamique propre à une interview ? Point du tout, puisqu’ il 
écrit dans ce livre ces phrases lyriques à la gloire de notre pays, 
décidément unique : « D’une nation dont la vocation était de résister à 
l’ordre dominant du monde, du porte-drapeau des insoumis, il (l’actuel 
président) a décidé de faire un zélateur de l’alignement. Et je ne parle 
pas ici seulement de politique étrangère (…). Je parle de tout le reste, de 
l’économie, de la justice, du social, de l’éducation. De cet effort 
séculaire pour donner au mot de République, à l’ idéal démocratique, 
autre chose qu’un contenu verbeux. Un peu de substance, un peu de 
réalité : des diplômes équivalents, d’où qu’on vienne, des services 
publics, où qu’on soit. Un modèle, pas seulement pour nous, mais que le 
monde reconnaisse et dont on sache, sans risque d’erreur, un peu 
partout sur notre terre ronde qu’ il n’était pas du côté des puissants. 
Qu’ il était un empêcheur de dominer en rond ».   

Au risque d’apparaître comme rabat-joie, ou plutôt tueur 
d’enthousiasme, il serait bon de rappeler à M. Bayrou que le candidat 
Sarkozy avait promis en 2007 que, lui élu, la France serait un asile pour 
tous les persécutés de la planète. En matière de suffisance et 
d’affirmations grandiloquentes, personne n’a de leçon à donner à 
quiconque, dans notre cher pays.   

De plus, exprimée de cette manière, la charge du centriste n’a rien 
à envier à celles venues de la gauche et de l’extrême gauche. 

Il en est ainsi des formules creuses, passe-partout : elles 
appartiennent à tout le monde et sont donc à la portée de n’ importe qui. 
Chacun peut s’en saisir et feindre de les avoir trouvées tout seul. Il n’est 
donc pas surprenant que, dans une conception patrimoniale du verbe 
politicien, Martine Aubry, 1ère secrétaire du PS, exige des royalties de M. 
Bayrou. Disons que ce type de formule appartient au patrimoine national 
de la suffisance.  

Samedi 9 mai 

A l’occasion de la finale de la Coupe de France de football, où 
Guingamp a battu Rennes, rappelons que, selon les chroniqueurs sportifs, 
le charme de la Coupe réside parfois dans la présence d’une « petite » 
équipe d’amateurs dans les dernières phases de la compétition. La 
formule consacrée évoque alors le « petit poucet de la Coupe ». Le 
charme est encore plus marquant lorsque cette équipe parvient à en 
éliminer une « grosse ». Le plus bel exemple nous avait été donné le 19 
mars 2008, l’équipe de CFA2 de Carquefou battant l’OM en huitième de 
finale.  
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Cela ne vous rappelle-t-il pas l’élection présidentielle de 2002, 
avec un Jean-Marie Le Pen dans le rôle du petit poucet et un Lionel 
Jospin dans celui du favori battu en demi-finale ? Souvenez-vous, la 
finale avait été lamentable ; l’autre favori, Chichi, pourtant vieilli, usé, 
fatigué, avait finalement gagné le match sur un score sans appel.  

Dimanche 10 mai 

A notre manière, commémorons la victoire de Mimi le 10 mai 
1981 (28 ans, cela paraît vieux d’un siècle !), en revenant sur l’un des 
aspects de la campagne victorieuse : le fameux slogan « la force 
tranquille » et son affiche d’ illustration.  

Souvenons-nous ; le candidat de la gauche, âgé de 65 ans, se 
présente pour la 3ème fois à la magistrature suprême. Comment faire du 
neuf avec du vieux, comment concilier la longévité politique du candidat 
et l’aspiration au changement qui anime alors la France ? Comment ? Il 
suffit de passer commande auprès de communicants inspirés qui pondent 
les deux produits, slogan et affiche.  

Nous l’avons tous encore dans la rétine, nous la regardons comme 
elle nous regarde. Que voyons-nous, aujourd’hui plus clairement 
qu’hier ? L’œil malicieux et la bouche rieuse, Mimi cherche à nous 
rassurer, à nous suggérer que le programme commun ne doit pas faire 
peur, au contraire. La meilleure preuve de cette tactique de séduction est 
fournie par l’arrière-plan choisi pour cette affiche, celui d’une campagne 
morvandelle (forcément morvandelle ?). Dans une brume diaphane, 
surgissant derrière l’épaule gauche de Mimi, une église romane au centre 
d’un groupe de maisons basses.  

Dans l’ imaginaire collectif français, quoi de plus rassurant qu’une 
église romane, quoi de plus enraciné dans la glaise française qu’une 
église romane ? Autre chose que ces églises gothiques vaniteuses qui 
donnent l’ impression de vouloir monter jusqu’au ciel. En simplifiant à 
peine, nous disons que le roman suggère la paix rurale quand le gothique 
illustre l’agitation narcissique urbaine.  

Eh bien oui, maintenant que nous avons tous eu connaissance du 
« passé pétainiste » de Mimi et de la constance de ses amitiés 
particulières avec certains survivants de la révolution nationale, nous 
comprenons enfin. Dans une France urbanisée à plus de 80% 15 qui allait 
basculer dans le socialisme, la « force tranquille », c’était donc ça, 
l’attachement aux valeurs ancestrales, la valorisation du rural, le clin 
d’œil à celui qui affirmait en 1940 que « la terre, elle, ne ment pas »16.  

                                                           

15 Le « retour du refoulé » ne s’est pas fait attendre : en juillet 1981, émeutes urbaines à 
Vénissieux, banlieue lyonnaise, dans la cité des Minguettes. Oubliée, la petite église 
romane et la force tranquille qui émanait d’elle ?  

16 Personne n’a osé l’autre formule : « la farce tranquille » ? Dommage.  
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N’oublions pas que le génial inventeur du slogan s’appelle 
Jacques Séguéla, qu’ il sévit dans la com’  et les médias depuis plus de 30 
ans, qu’ il a été le servile de tous les puissants et qu’ il dort tranquille 
depuis son cinquantième anniversaire, une Rolex au poignet !  

Mardi 12 mai 

Dans le cadre de recherches historiques personnelles, exhumons 
un débat opposant deux figures mythiques, en relation avec la 
construction de la France, Vercingétorix et Clovis.  

Ce débat a agité le petit monde historiographique français dans la 
deuxième moitié du XIXe siècle, en parallèle au combat entre 
l’ instruction publique républicaine issue des lois de Jules Ferry de 1881 
et 1882 sur l’enseignement gratuit, laïc et obligatoire17 d’une part et 
l’éducation véhiculée par les congrégations catholiques d’autre part.   

Vercingétorix versus Clovis, quel est le véritable fondateur de la 
patrie ? A notre gauche, Vercingétorix, champion des républicains et des 
résistants contre l’envahisseur ; à notre droite, Clovis, champion des 
catholiques et dont le principal atout est d’avoir été le premier roi 
baptisé ! Présenter Vercingétorix comme un nationaliste gaulois face à 
l’occupant romain est plutôt excessif ; cela relève d’une lecture a 
posteriori de l’histoire, lecture qui nous a donné il y a quelques années un 
passionnant débat sur le « rôle positif de la colonisation française ». Nous 
libérerons-nous un jour de ce passé instrumentalisé pour les besoins 
d’une cause douteuse ?  

 

                                                           

17 Ces lois sont également une conséquence de la guerre de 1870, perdue contre la 
Prusse. Les soldats prussiens étant jugés mieux instruits que les Français, la Troisième 
République chercha à compenser ce handicap, afin de préparer la revanche.  
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Mercredi 13 mai 

A chaque jour sa commémoration. Pour certains, ce jour rappelle 
le putsch d’Alger du 13 mai 1958, la manipulation à laquelle se sont 
livrés militaires de carrière frustrés par la défaite d’ Indochine et militants 
gaullistes pour aider la IVe République à tirer sa révérence.  

L’occasion s’y prête ; parlons donc de l’ Islam d’aujourd’hui et 
des musulmans de l’ancienne Afrique Française du Nord.  

Depuis plusieurs années, deux thèses s’affrontent : celle des 
tenants du choc des civilisations et celle qui se prépare au rendez-vous 
des civilisations.  

Que nous enseigne l’essai du même nom18 ? Les régimes 
démographiques de tous les pays du monde s’homogénéisent, 
s’uniformisent, par l’effet de la mondialisation.  

Les pays musulmans ont réduit leur taux de natalité en quelques 
dizaines d’années, quand les pays européens avaient mis deux ou trois 
siècles à le faire. Les facteurs explicatifs de ce phénomène sont la 
progression de l’alphabétisation des hommes, puis des femmes, 
l’effondrement, lent mais immuable, des pratiques religieuses. En voici 
quelques exemples :  

 Pays Enfants / femme 
en 1965 

Enfants / femme en 
2005 

Algérie 8,3 2,6 
Tunisie 7,2 2 19 
Arabie Saoudite 8,5 3,5 
Libanais chiites 6,5 2,3 
Bosniaques musulmans 5,68 1,23 

 

Depuis des années, philosophes, historiens et politiques 
expliquent que nous sommes tous engagés dans le « désenchantement » 
du monde. Les exactions des terroristes islamistes seraient donc la 
manifestation des derniers soubresauts d’une religion en déclin, comme 
les autres ?   

Qui dira l’anxiété des soldats du djihad ? : « Vous inquiétez-vous 
de la vertu de vos épouses ou de vos filles pendant que vous êtes en 
campagne ? Rien de plus simple, voilez-les et cloîtrez-les. C’est ainsi 
qu’on arrive au burqa moderne, semblable à un appareil orthopédique 
avec sa coupe compliquée, ses guichets en passementerie pour la vision 
(des moucharabiehs portatifs, en quelque sorte), ses boutons-pression et 

                                                           

18 Le rendez-vous des civilisations, de Youssef Courbage et Emmanuel Todd, La 
République des Idées, Seuil. 

19 Comme en France.  
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ses cordonnets ; le lourd tissu dont il est fait doit s’adapter exactement 
aux contours du corps humain, tout en le dissimulant aussi complètement 
que possible. Mais de ce fait, la barrière du souci s’est simplement 
déplacée, puisque maintenant il suffira qu’on frôle votre femme pour 
vous déshonorer et vous vous tourmenterez plus encore ». 

Plus sérieusement, alors que nous sommes pour quelques instants 
encore en 1958, il est opportun de prendre connaissance du texte qui suit. 
Il a été rédigé par Claude Lévi-Strauss et date de 1955, peu après le début 
de la guerre d’Algérie. Il est question de l’ intégration du Maghreb à la 
France :  

« Chez les musulmans comme chez nous, j’observe la même 
attitude livresque, le même esprit utopique, et cette conviction obstinée 
qu’ il suffit de trancher les problèmes sur le papier pour en être 
débarrassé aussitôt. A l’abri d’un rationalisme juridique et formaliste, 
nous nous construisons pareillement une image du monde et de la société 
où toutes les difficultés sont justiciables d’une logique artificieuse, et 
nous ne nous rendons pas compte que l’univers ne se compose plus des 
objets dont nous parlons. Comme l’ Islam est resté figé dans sa 
contemplation d’une société qui fut réelle il y a 7 siècles, et pour 
trancher les problèmes de laquelle il conçut alors des solutions efficaces, 
nous n’arrivons plus à penser hors des cadres d’une époque révolue 
depuis un siècle et demi, qui fut celle où nous sûmes nous accorder à 
l’histoire, et encore trop brièvement car Napoléon, ce Mahomet de 
l’occident, a échoué là où a réussi l’autre. Parallèlement au monde 
islamique, la France de la Révolution subit le destin réservé aux 
révolutionnaires repentis, qui est de devenir les conservateurs 
nostalgiques de l’état de choses par rapport auquel ils se situèrent une 
fois dans le sens du mouvement. 

Vis à vis des peuples et des cultures encore placés sous notre 
dépendance, nous sommes prisonniers de la même contradiction dont 
souffre l’ Islam en présence de ses protégés et du reste du monde. Nous 
ne concevons pas que des principes, qui furent féconds pour assurer 
notre propre épanouissement, ne soient pas vénérés par les autres au 
point de les inciter à y renoncer pour leur usage propre, tant devrait être 
grande, croyons-nous, leur reconnaissance envers nous de les avoir 
imaginés en premier. 

L’oppression politique et l’exploitation économique n’ont pas le 
droit d’aller chercher des excuses chez leurs victimes. Si pourtant une 
France de 45 millions d’habitants s’ouvrait largement, sur la base de 
l’égalité des droits, pour admettre 25 millions de citoyens musulmans20, 
même en grande proportion illettrés, elle n’entreprendrait pas une 
démarche plus audacieuse que celle à quoi l’Amérique dut de ne pas 
rester une petite province du monde anglo-saxon. Quand les citoyens de 

                                                           

20 Ici, Lévi-Strauss fait allusion aux 25 millions de maghrébins encore sous domination 
hexagonale. 
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la Nouvelle-Angleterre décidèrent il y a un siècle d’autoriser 
l’ immigration provenant des régions les plus arriérées d’Europe et des 
couches sociales les plus déshéritées et de se laisser submerger par cette 
vague, ils firent et gagnèrent un pari dont l’enjeu était aussi grave que 
celui que nous refusons de risquer. 

Selon le journaliste qui restitue ces considérations de Lévi-
Strauss : « En fait, il y eut bien, sous la houlette du Général en 1958-59, 
une réflexion sur le sujet, mais uniquement au sujet de l’Algérie. De 
Gaulle confia à un groupe d’experts, dont Jacques Rueff et le 
romarimontain21 Paul Delouvrier, l’étude de l’ impact d’une assimilation 
par le haut, avec égalité des droits et montée du pouvoir d’achat au 
niveau français d’alors, de l’ensemble de la population alors en Algérie, 
soit 9 millions de musulmans et 1 million environ de pieds noirs. 
L’expertise première ayant révélé que monter le niveau de vie de la 
population vivant en Algérie aurait nécessité en contrepartie la baisse 
des revenus métropolitains d’un tiers, le projet confidentiel fut 
abandonné, la France de 1950 se montrant plus frileuse que la 
population de la côte est des Etats Unis, un siècle auparavant ». 

Jeudi 14 mai 

Campagne électorale pour les européennes. Dupont-Aignan, 
gaulliste canal historique, nous dit ceci : « c’est l’occasion de parler des 
problèmes des Français ». Non, non et non ! Il y a d’autres élections 
pour cela, les cantonales par exemple. Non, il faut parler des problèmes 
des Européens, de nationalité française, ce qui n’est pas tout à fait la 
même chose.  

Dimanche 17 mai 

Il y a 800 ans, en 1209, le pape Innocent III lançait une croisade 
pour mettre un terme à l’  « hérésie » cathare qui prospérait en Occitanie. 
Pour mémoire, rappelons qu’une coalition de chrétiens espagnols et 
français participait en même temps à la croisade en Espagne et écrasait 
les Musulmans Almohades à Las Navas de Tolosa en 1212. Parmi les 
Français, le fameux archevêque de Narbonne, Arnaud Amaury, très actif 
ensuite contre les Cathares.   

Présents sur tous les fronts, les Croisés ne chômaient pas en cette 
époque ! Les croisades vers l’Orient avaient, elles, opéré une petite 
pause, entre la Quatrième de 1202 à 1204 et la Cinquième de 1217 à 
1221.  

En 2009, l’occasion est donnée au quotidien régional d’entonner, 
une fois de plus, la complainte des pauvres cathares liquidés par les 

                                                           

21 Romarimontain signifie né à Remiremont dans les Vosges. 
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méchants croisés venus du Nord 22 avec Simon de Montfort. Cette terre a 
du mal à admettre qu’elle est sous la coupe des rois de France depuis le 
XIIIe siècle.  

Alors, pour faire passer la pilule, les clichés sont de sortie et ils 
vont droit au cœur des lecteurs. Qui ne se sentirait pas exalté par un tel 
portrait ?  : « Que reste-t-il, en 2009, de l’esprit cathare ? D’abord, une 
opposition sourcilleuse et méfiance à ce qui se trame loin du Sud, aux 
décisions prises à Paris et, pour ce qui est du monde agricole, chez les 
« technocrates » de Bruxelles ». Voilà une belle démonstration de 
xénophobie ! « Les cathares disaient non. Non au roi, non au pape, à ses 
ors, à ses pompes. Des rebelles à leur façon ». On ne peut pas faire plus 
plaisir à son lectorat, qui aime entendre parler de lui en ces termes. 
Mieux vaut être rebelle que soumis, quand même !  

L’esprit cathare, « antiparisien », survit-il dans d’autres formes de 
résistance : le protestantisme au XVIe siècle, l’anticléricalisme sous la 
IIIe République ? Est-ce l’esprit cathare et ces résistances successives qui 
font du grand Sud-ouest une terre d’élection de la gauche réformiste, 
radical-socialiste puis socialiste ? Dans les pires périodes de 
reflux électoral, comme en 1993, cette terre reste fidèle à la gauche. Mais 
quelle est la part de méfiance envers l’autre, du Nord ou du Sud, dans ce 
socialisme « cassoulet » ?  

La langue d’oc eut à supporter deux agressions : l’ordonnance de 
Villers-Cotterêts de 1539 qui fit du parler d’Anjou, de Touraine et d’ Ile 
de France la langue officielle du royaume d’une part, l’action méthodique 
des instituteurs de la IIIe République éradiquant tous les patois d’autre 
part.  

Lundi 18 mai 

Un nouveau voyage s’annonce, du Sud-ouest vers la Lorraine, en 
passant par le Massif Central. L’enquête au cœur de l’histoire de France 
n’ayant pas de trêve, elle se poursuit et s’enrichit tout naturellement lors 
des étapes de ce voyage.  

Saint Pourçain (Allier)23 ; son beffroi et son « improbable » 
vignoble, improbable au sens où il est peu probable qu’un vignoble de 
l’Allier soit réputé.  

                                                           

22 « Nord ! », à prononcer avec toute l’horreur que suscite ce mot, avec un timbre de 
voix comparable à celui choisi par l’acteur Michel Galabru dans « Bienvenue chez les 
Ch’ tis ».  

23 N’en déplaise à nos concitoyens qui à la fois refusent d’être considérés comme de 
simples numéros et préfèrent parler du 03 (zéro trois) plutôt que de l’Allier, et pour 
complaire aux anciens qui apprenaient les noms des départements et de leur chef-lieu 
avant même l’arrivée des voitures et de leurs plaques minéralogiques, nous resterons 
traditionnels. Et pourtant, quelle ringardise que ce débat franco-français sur la 



 50 

Autun (Saône-et-Loire) ; d’hier, ville romaine (amphithéâtre, 
portes, temple), son Ecole Militaire où le jeune Napoléon Bonaparte 
passa trois mois comme boursier en 1778, son lycée Bonaparte, 
naturellement. Il faut observer qu’au plan architectural, au XIXe siècle, 
on construisait les lycées sur le même modèle que les casernes : un U 
avec un corps central et deux ailes. 

 

Temple de Janus 

Autun d’aujourd’hui ; la grande place pleine de vie, sous le soleil, 
jusqu’à 19 heures ; ensuite, quelques voitures de jeunes gens, menées 
vivement, tournent inlassablement sur un minuscule circuit urbain. Nous 
avons même droit au cliché suprême : de jeunes rebeus en berline 
allemande décapotable, la musique ethnique jaillissant de mille haut-
parleurs. La même scène qu’à Marseille, Forbach, Argenteuil !  

 

Bibracte (Saône-et-Loire) ; Mont Beuvray, à quelques 25 
kilomètres d’Autun : sous la forêt, une ville gauloise. Rappelons ici 
quelques éléments d’une polémique, telle qu’elle est expliquée sur les 
panneaux d’ information présents sur le site de Bibracte. Pauvre M. 
Bulliot, humaniste originaire d’Autun qui, par sa relecture des écrits de 
César24 et des fouilles entreprises entre 1867 et 1895, apporta la preuve 
que Bibracte se trouvait bien sur le Mont Beuvray et non sur le site 

                                                                                                                                              

disparition du numéro du département de ces fameuses plaques minéralogiques ! Encore 
un complot des technocrates contre le bon peuple !  

24 Nos monarques absolus, Henri IV, Louis XIII et Louis XIV s’essayèrent à la 
traduction de la Guerre des Gaules ; d’où leur venait cet intérêt ?  
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d’Autun. Tous ses concitoyens lui en ont voulu, puisqu’ il mettait ainsi un 
terme au mythe selon lequel Autun aurait été bâti, à l’époque romaine, 
sur le site de l’ancienne cité gauloise de Bibracte.  

 

 

Le bassin, découvert en 1987 

C’est ici que Vercingétorix aurait été proclamé chef de la 
coalition gauloise contre César, selon les historiens. Eu égard aux 
conditions de déplacement à l’époque, à la pluralité des dialectes, il est 
permis de se demander comment un tel événement a pu être organisé. 
Peut-on croire que les Gaulois du Nord, du Sud, de l’Est et de l’Ouest de 
l’hexagone aient pu se rassembler et se mettre d’accord pour proclamer 
Vercingétorix chef de la résistance face aux Romains ? Nous sommes 
plutôt proches de l’histoire enchantée des nationalismes des années 50 et 
60, quand on proclamait que tout un peuple était débout derrière Nasser, 
Ben Bella, Ho Chi Minh. Lorsqu’on imagine les contraintes de logistique 
et d’organisation que nécessite un sommet du G20 ou une réunion de la 
Commission de Bruxelles, on s’ interroge.  

De plus, nous ne disposons que du discours du vainqueur, Jules 
César lui-même. C’est ici, à Bibracte, qu’ il aurait achevé la rédaction de 
ses Commentaires sur la Guerre des Gaules. En bon « communiquant 
politique et militaire », César avait intérêt à grossir l’ importance de 
l’adversaire. Mieux vaut, de ce point de vue, se battre contre une 
coalition de tous les Gaulois plutôt que contre le rassemblement 
hétéroclite de quelques tribus du Morvan, de Bourgogne et d’Auvergne. 

Cela fait plaisir à tout le monde, y compris à ceux qui affirment 
que Vercingétorix a été le premier « forgeron25 » de l’unité nationale…   

                                                           

25 Ça tombe bien, les forgerons de Gueugnon ne sont pas loin.  
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Par égard pour son cher Morvan, Mimi décida de financer le 
chantier de fouilles de Bibracte, à partir de 1984.  

 

Depuis la Terrasse, panorama de la plaine d’Autun   

Mardi 19 mai 

Dijon (Côte d’Or) ; la ville des ducs de Bourgogne, capitale avec 
Lille d’un éphémère empire bourguignon. Quelles dispositions naturelles 
font qu’une ville devient capitale, en ces temps anciens ? Etre au cœur 
d’une province riche de son agriculture ; Paris avait la Beauce et la Brie, 
Dijon la Bourgogne. Mais il a manqué à Dijon deux éléments dont 
bénéficiait Paris : être l’épicentre d’un réseau hydrographique, la Seine et 
ses affluents convergeant vers la grande ville, être un carrefour de 
grandes routes terrestres de plaine, aisées à parcourir. A Dijon, pas de 
grand fleuve et à l’écart des grandes voies de circulation. Il suffit de 
regarder une carte de France pour comprendre.    

 
Entrée du palais des ducs de Bourgogne 
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Palais des ducs de Bourgogne 

 

Langres (Haute-Marne) ; que l’on peut qualifier de « citadelle 
inutile ». En 1698, inspectant les fortifications de Langres, Vauban 
préconisait la construction d’un camp retranché au sud de l’enceinte 
urbaine, qui, « bâti en temps de paix, pourrait servir à y abriter huit ou 
dix mille hommes en temps de guerre ». Mais vingt ans auparavant, suite 
à l’annexion de la Franche-Comté, Langres avait cessé d’être une place 
forte frontière. Plus tard, dès 1858, l’apparition du canon rayé marqua 
l’avènement de l’obus. Cette innovation condamna les superstructures en 
pierre et les bastions. Ainsi donc, la citadelle de Langres fut obsolète peu 
après son achèvement. 

Ville natale de Denis Diderot. Cette statue le représente, un livre à 
la main, ce qui nous change des statues de la suffisance militaire 
française qui ornent les places de nos villes, avec ses héros tenant, qui 
une épée, qui un fusil.   
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La Mothe (Haute-Marne) ; ou l’histoire d’une citadelle anéantie. 
Fondée en 1258, construite sur un promontoire, près de Neufchâteau, aux 
confins du duché de Lorraine, elle devint bientôt la ville la plus puissante 
de Lorraine après la capitale du duché, Nancy.    

Durant la Guerre de Trente Ans (1618-1648), la Lorraine 
dépendant de l’aire du Saint Empire Romain Germanique des Habsbourg, 
La Mothe en était la pointe occidentale extrême, comme une épine dans 
le flanc du royaume de France.  

Trois sièges conduits par les Français26 : 1634 (5 mois), 1642 et 
1645 (7 mois de siège). La ville sera rasée sur ordre de Mazarin.  

Lors de la visite d’aujourd’hui, les rares vestiges de La Mothe, 
datant de 350 ans, rappellent ceux de Bibracte, vieux de 2000 ans, en 
plus désolés. Des lambeaux de rues pavées sous l’herbe, entre les 
arbres…  

 

                                                           

26 C©est à ce siège qu©on fit, pour la première fois en France, usage de bombes. Ces 
engins en fer pesaient 200 à 300 livres ; ils étaient remplis de poudre. Leur poids et 
leurs éclats fracassaient les logis. 
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Lors de l’établissement du tracé délimitant les Vosges et la Haute-
Marne, la frontière a « absorbé » le site de La Mothe pour l’ intégrer à la 
Champagne, terre de légitimité royale avec Reims, et l’arracher à la 
séditieuse Lorraine.   

La Lorraine, dévastée par des Européens, Français notamment. 
Durant la Guerre de Trente Ans, elle perd la moitié de sa population. Ça 
devrait plaire aux paranoïaques souverainistes, qui voient souvent dans 
l’Europe unie un vaste complot contre l’exception hexagonale. 
Chevènement, de Villiers, Le Pen, Mélenchon, même combat douteux ! 
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Ruines du bastion Saint-Georges 

 

Est-ce volontaire d’ imposer à ce voyage des itinéraires 
« historiques », intégrant notamment avec La Mothe et Châtillon-sur-
Saône, lieux de souffrance pour les Lorrains durant la Guerre de Trente 
Ans ? Oui et non. Oui, car la Lorraine a été particulièrement meurtrie 
entre 1618 et 1648 ; ceci est à rappeler à l’occasion de chaque élection 
européenne (nous y sommes actuellement). Non, car l’auteur ne connaît 
ces lieux que depuis peu, depuis cette recherche sur les racines de la 
suffisance française, depuis le référendum approuvant le traité de 
Maastricht27.  

 

Tuilières, Saint Baslemont (Vosges) ; lieu de mémoire personnel, 
celui des joyeuses colonies de vacances des années 50, sous encadrement 
catholique28. Si nos souvenirs sont bons, nous avions droit au lever et à la 
descente du drapeau tricolore chaque jour ; lorsque nous partions en 
randonnée dans la campagne, nous entonnions le florilège des chants 
martiaux. Citons de mémoire : « as-tu vu la casquette, la casquette, as-tu 
vu la casquette du père Bugeaud ? » pour l’Algérie de 1840 ; « c’était un 
soir sur les bords de l’Yser, un soldat belge qui montait la faction… » 
pour la guerre 14-18, « c’est nous les Africains qui revenons de loin… » 

                                                           

27 Louis XIV est lui aussi présent à chaque scrutin européen ; son fidèle D’Artagnan est 
mort au siège de Maastricht le 25 juin 1673, lors du siège de la ville pendant la Guerre 
de Hollande. 
28 Ce n’était peut-être pas encore la mode, ou alors cela est resté dissimulé ; à notre 
connaissance, pas d’acte de pédophilie à dénoncer, cinquante ans après.  
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pour la guerre 39-45. Après un tel régime, comment ne pas devenir 
antimilitariste dans les années 60 !  

 

Darney (Vosges) ; passage dévastateur des Suédois en 1634. 
 Cette ville fut le lieu de rassemblement des Tchèques et des Slovaques 
pendant la Première Guerre Mondiale29 ; la déclaration d’ indépendance 
de l©État tchécoslovaque y fut proclamée le 30 juin 1918. Elle est jumelée 
avec la ville morave de Slavkov u Brna, plus connue sous le nom 
d©Austerlitz. En Lorraine, souffle aussi le vent de la grande histoire.  

Darney possède la plus grande forêt de hêtres et de chênes de 
France.  

 

Vittel (Vosges) ; cette ville semble glisser vers la décrépitude. 
D’ immenses hôtels, de plusieurs centaines de chambres, sont fermés ou 
découpés par appartements. Nous sommes loin du temps béni des villes 
thermales, sous le Second Empire. Hier encore, avant 1914, Vittel 
accueillait des rois, des princes, des représentants de grandes fortunes… 

L’histoire de la station thermale avait commencé en 1855. Les 
frères Bouloumié avaient conçu la station de Vittel autour du concept 
balnéo-thermal, détente, cure et distraction. Charles Garnier, architecte 
de l’Opéra de Paris, avait dessiné les plans du Casino, des Thermes et 
rénové le Grand Hôtel.  

Le thermalisme est en crise depuis des dizaines d’années, malgré 
la prise en charge des soins thermaux par la Sécurité Sociale en 1950. 
Aujourd’hui, les riches ne font plus résonner les salles du Casino et du 
Grand Hôtel de leurs rires ; ils sont à Marbella, à Cannes ou en 
Sardaigne, sur leurs yachts. Déplacements des fortunes, récession des 
anciens centres d’exhibition financière.  

Châtillon-sur-Saône (Vosges) ; de belles maisons Renaissance ; 
mise à sac par les Suédois30 vers 1634. 

                                                           

29 Dès le XVIIe siècle, Darney accueillait des verriers de Bohême, appelés par les ducs 
de Lorraine.  
30 Qui étaient donc ces fameux Suédois écumant Darney puis Châtillon-sur-Saône ? En 
fait, il s’agissait de soldats allemands, commandés par Bernard de Saxe-Weimar, prince 
allemand luthérien, en guerre contre l’empereur catholique, donc allié objectif du très 
catholique cardinal de Richelieu. Suédois et Français, même combat contre les 
Lorrains !  



 58 

 

Ancien hôpital  

La manufacture royale de Bains-les-Bains (Vosges) ; lieu-dit « Le 
Coney ». Ferblanterie31 fondée en 1733 par ordonnance royale, elle 
comprend plusieurs sites industriels, des logements pour les ouvriers et le 
château du maître de forge. Première ferblanterie du royaume, plus 
ancien site industriel de Lorraine, elle employait environ 500 
personnes32en 1778. 

 

 

A proximité de la manufacture, les ruines du moulin du Bois 
rappellent les décors de la dernière partie du film Indigènes.   

                                                           

31 Fer-blanc, ou fer étamé, par opposition au fer noir, brut de forge ou de fonderie.  

32 La première femme en France à obtenir son baccalauréat y est née : Julie Victoire 
Daubié était la fille du caissier de la Manufacture. 
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Remiremont (Vosges) ; « Terminus, tout le monde descend ! », 
comme le criait le chef de gare à l’époque des michelines.  

Ici, comme à Marseille, Forbach, Argenteuil et Autun, le soir 
venu, les jeunes paradent en voiture, toute musique dehors.  

Mercredi 20 mai 

De Cornimont à La Bresse (Vosges) ; la route des friches 
industrielles. D’ immenses usines textiles (le nombre de fenêtres des 
bâtiments donne une idée de la masse d’ouvriers peuplant les ateliers), 
fermées, à demi en ruines.  

  

Gérardmer (Vosges) ; A la terrasse du restaurant, face au lac, une 
discussion à la table voisine. La dame, 80 ans, brushing, vêtements de 
luxe, bijoux en or à profusion ; le monsieur, la cinquantaine, son fils. Ils 
parlent de la campagne électorale des Européennes. Elle dit avoir vu 
Besancenot à la télévision, et ma foi, « ce jeune homme ne dit pas que 
des bêtises ». Le fils, compatissant, lui rappelle qu’ il faut voter avec 
conviction et non par humeur. Echange inoubliable.  

 

Faucogney et la Mer (Haute-Saône) ; dernière ville de Franche-
Comté, possession espagnole, à résister aux troupes françaises de Louis 
XIV en 1674. La mer ? Elle est bien loin, mais nous sommes dans le pays 
des 1 000 étangs, ceci expliquant cela.  
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Jeudi 21mai 

 
La longue marche des Indigènes 

 

Les Vosgiens n’oublieront jamais qu’ ils ont été libérés par les 
Américains, les Tabors marocains et les maquisards des massifs. Tiens, si 
mon propre père avait été tué lors de l’assaut du maquis de la Piquante 
Pierre, au-dessus de Planois, en septembre et octobre 1944, il ne m’aurait 
pas conçu quelques semaines plus tard… 

Vendredi 22 mai 

Belfort (Territoire de) ; lors d’un précédent passage dans ce lieu 
bien connu de tous les Français, la visite de la citadelle qui surplombe la 
ville et la contemplation de cette dernière avaient fait toucher du doigt 
une particularité de ce fameux « territoire ».  

Selon les derniers chiffres dont nous disposons, le Territoire de 
Belfort (le plus petit département de France avec 609 km²) compte 
144 600 habitants ; nous avons 104 962 habitants dans l’aire urbaine 
belfortaine, 97 270 habitants dans la Communauté d’Agglomération 
Belfortaine et 50 860 habitants dans la commune de Belfort. En d’autres 
termes, département, agglomération et ville se confondent pratiquement. 
Depuis la terrasse de la citadelle, on peut constater que les bâtiments qui 
abritent respectivement la Préfecture, le Conseil Général, la Communauté 
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d’Agglomération et la Mairie sont distants les uns des autres de quelques 
centaines de mètres seulement33.  

On comprend mieux le souverainisme de Chevènement, le Che de 
Belfort34: sa ville est une France en miniature, avec ses pouvoirs 
administratifs complexes, superposés, jaloux de leurs prérogatives.  

Pour gagner en efficacité dans la gestion de ces services publics 
de proximité, dont les compétences s’appliquent sur un même territoire et 
répondent aux besoins des mêmes citoyens, serait-il trop irrévérencieux 
d’ imaginer que le Territoire de Belfort puisse être le théâtre d’une 
courageuse expérimentation ? 

Regrouper et mutualiser services et personnels de toutes ces 
institutions, préfectorale comprise, sous une même autorité, émanant de 
l’expression du suffrage universel direct ! En terminer avec le « mille-
feuilles administratif français hérité de notre histoire35 », quel beau défi à 
relever dans le pays de l’ancien ministre de l’ Intérieur36, père de la loi de 
1999 « relative au renforcement et à la simplification de la coopération 
intercommunale » ! Imaginez l’audace, digne d’un Che !  

  

Le lion de Belfort (à qui pensez-vous ?) 

                                                           

33 Le travail des plantons de ces institutions s’en trouve facilité ! 

34 C‘est ainsi que l’avaient surnommé ses supporters lors de la campagne présidentielle 
de 2002. Par respect pour la mémoire du Che de Cuba et de Bolivie, nous parlerons de 
notoriété légèrement usurpée…  

35 La formule est reprise du blog de François Hollande ; elle est souvent citée par les 
journalistes politiques.  

36 Jean-Pierre Chevènement fut également 1er adjoint au maire de Belfort de 1977 à 
1983 et de 1997 à 2000, maire de 1983 à 1997 et de 2001 à 2007, président du district 
puis de la Communauté d’Agglomération de 1977 à 2007, député de 1973 à 2000 ; 
sénateur depuis septembre 2008. Une carrière de « parrain » ! 
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L’Hôtel de Ville de Belfort 

 

Besançon (Doubs) ; naturellement, nous y retrouvons les traces de 
Louis XIV et de son cher bâtisseur de citadelles, Vauban.  

Le 22 mai 1674, au terme d©un siège auquel assistent Louis XIV et 
Louvois, la citadelle est prise. Le traité de Nimègue du 10 août 1678 
rattache définitivement la ville et sa région au royaume de France. Louis 
XIV décide alors de faire de Besançon un des maillons essentiels du 
système de défense de l©Est de la France et confie à Vauban le soin de 
réaliser les améliorations nécessaires. La citadelle est entièrement 
remaniée entre 1674 et 1688, les autres fortifications sont édifiées de 
1689 à 1695 et de nombreuses casernes sortent de terre à partir de 1680.  

 

Entrée de la citadelle de Vauban 
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Samedi 23 mai 

60ème anniversaire de la constitution de la République fédérale 
allemande (RFA). L’une des plus démocratiques au monde, souple et 
adaptable ; elle n’eut besoin d’aucun ajustement majeur lors de 
l’ intégration de la République démocratique allemande, l’ex-Allemagne 
de l’Est, qui était tout sauf démocratique.  

Mardi 26mai 

 Nini va inaugurer une base militaire flambant neuve dans 
l’émirat d’Abou Dhabi, face à l’ Iran. Pour la première fois depuis 
l’époque coloniale, la France ouvre donc une nouvelle base. 
Financièrement, l’affaire paraît rentable : seuls les soldes des militaires 
(de 400 à 500) et les coûts de fonctionnement seront à notre charge, 
l’émirat a construit les bâtiments et les installations.  

Les habitants de Bitche37 (Moselle) sauront-ils comprendre que 
l’axe géographique prioritaire, « l’arc de crise », n’est plus aujourd’hui 
celui qui reliait la Belgique à Belfort, face à l’Allemagne, mais celui qui 
passe par le Golfe Persique et l’Océan Indien, face aux nouveaux « états 
voyous de l’axe du Mal », pour reprendre une terminologie née avec 
Reagan dans les années 80.  

Mercredi 27mai 

Finale de la Ligue des Champions : Le Barça 2, Manchester 0. 
Après une demi-finale gagnée dans le doute, une finale sans appel pour 
les Catalans.  

 

                                                           

37 Le symbole des villes de garnison touchées par la réorganisation de la 
Défense.  
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Cette photo est plaisante à regarder : le joueur du FC Barcelone 
Messi, plutôt petit de taille, réussit à s’élancer tel un ressort et à pousser 
le ballon de la tête dans les buts d’un Van Der Sar stupéfait, tétanisé. 
Selon l’angle de la prise de vue, rien n’ indique que le ballon va passer 
sous la barre ! 

Une opinion qui n’a rien de sportive : la satisfaction de Zapatero 
et du roi Juan Carlos nous est préférable à celle qu’auraient pu connaître 
Gordon Brown et la reine Elisabeth II ; comme on dit : « y’a pas 
photo  ». Goal !!! 

Jeudi 28 mai 

Un hebdomadaire s’ interroge : « la France a-t-elle touché le 
fond ? » ; en d’autres termes, « sommes-nous en vue de la sortie de 
crise ? ». Pour alimenter le débat, il s’adresse à des responsables 
optimistes et pessimistes, la ministre de l’Economie, le directeur général 
du FMI et le président de la BCE. Ils disposent tous des mêmes données 
et simulations à court, moyen et long terme. Alors, les perspectives 
économiques, ça s’apprécierait « au doigt mouillé » ?  

Le propos de M. Strauss-Kahn, patron du FMI, paraît lourd de 
menaces, comme peut l’être un ciel d’orage. Il nous dit ceci : « Il n’y 
aura pas de reprise aussi longtemps que les banques n’auront pas remis 
de l’ordre dans leurs affaires ».  Qu’entend-il par là ? Qu’ il faut 
s’occuper des actifs toxiques qui plombent les bilans de ces banques. 
Selon la définition qui en est donnée, ces actifs toxiques sont des actifs 
financiers que l©on ne peut plus vendre, des produits dont personne ne 
veut, du fait qu©ils n©ont plus aucune valeur sur le marché.  

Tiens, et si ce n’était qu’une manière, à peine voilée, d’évoquer la 
situation de son parti, le Parti Socialiste. En tant que représentant de ce 
qui se fait de mieux en matière de « social-démocratie à la française », 
M. Strauss-Kahn sait bien que les bilans du PS ne sont pas nettoyés, à ce 
jour.  

Comment se débarrasser des actifs toxiques au PS ? En laissant 
partir ceux qui deviennent ministres d’ouverture au gré des constructions 
gouvernementales du président ? En laissant partir ceux qui, après avoir 
mesuré combien leur capacité de nuisance en interne s’était émoussée, 
tentent fortune ailleurs ?    

Puisque nous avons évoqué la personne de M. Dominique 
Strauss-Kahn, profitons-en pour nous interroger sur cette « mode » qui 
consiste à remplacer les noms patronymiques par des sigles, comme si les 
gens étaient des produits marchands, des voitures ou des nettoyants.  
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Ça avait commencé dans les années 70 avec Gigi, alias VGE. 
DSK ? Ça ferait penser à CSKA Moscou38. BHL ou DHL ? JFK, le 
centriste extrême de Marianne ou l’ancien président des Etats-Unis ? On 
s’y perd. Au moins, avec ACDC, on sait que c’est du pur rock et non une 
obscure « association de centristes démocrates chrétiens »… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           

38 Club omnisports russe qui fut longtemps celui de l©Armée rouge. 
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Juin 

 
Mercredi 3 juin 

Catastrophe aérienne ; un Airbus A330 de la ligne Rio-Paris 
disparaît dans l’Atlantique, dans la nuit du 31 mai au 1er juin. Un 
hommage interreligieux est organisé pour les défunts et leurs familles. 
Air France, l’Élysée, la Grande Mosquée, la Grande Synagogue et 
l’Archevêché de Paris sont dans le coup. Peut-on parler de récupération 
religieuse de la douleur ? Tant que nous y sommes, pourquoi ne pas 
organiser une lecture publique d’un texte de Paulo Coelho ?  

Samedi 6 juin 

Veille des élections européennes. L’ itinéraire de la randonnée 
d’aujourd’hui passe devant la salle des fêtes d’un chef-lieu de canton du 
Rouergue occidental, à la frontière de l’Aveyron et du Lot. C’est 
l’occasion de s’ intéresser une dernière fois aux affiches officielles de la 
campagne, collées sur la façade. Elles semblent déjà défraîchies, avant 
même le jour du vote.  
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Tiens, Alain Krivine reprend du service et l’on annonce sa 
participation à un meeting du NPA39 dans la région. Ça devra lui plaire, 
nous sommes à proximité de Decazeville.  

D’autres messages nous intriguent : le candidat tête de liste du FN 
dit vouloir partir en guerre contre ce qu’ il appelle « l’arnaque 
européenne ». Là, nous sommes victimes du style de campagne imposé 
par Marine Le Pen : choisir des mots qui frappent, au contenu explicite : 
« on nous ment, on nous vole ! ». Les Français vont-ils aimer cela et voter 
pour quelqu’un qui s’apprête à siéger, en cas de succès, au Parlement de 
l’arnaque européenne.  

Sur l’affiche du PS, qui ne propose rien moins que de « changer 
l’Europe, maintenant40 », le candidat tête de liste se donne un air rieur. 
Cela suffira-t-il à le faire gagner ?  

 

Finale de rugby : les Catalans de l’USAP battent les Auvergnats 
de Clermont. Force est de constater qu’au centre de la France, dans ce 
territoire qui va du sud du Bassin parisien au sud du Massif central, 
aucune équipe de sport collectif ne semble parvenir à conquérir un titre 
national. La seule belle exception aura été le CSP de Limoges41. Les 
experts en aménagement du territoire vous diront que c’est une 
conséquence de la déprime propre à la « diagonale aride », qui va de la 
plaine de la Meuse aux Pyrénées centrales. 

Dimanche 7 juin  

Les résultats aux élections européennes, tant attendus. Un pseudo 
gagnant, l’UMP, dont les performances doivent être rapprochées de 
celles que réalisaient la droite, RPR et UDF, dans les élections 
précédentes.  

Un vrai gagnant, l’Europe Écologie et sa locomotive, Cohn-
Bendit42. 

Deux vrais perdants, le PS et le MODEM. Les autres, Front de 
Gauche, FN, NPA ? Ils pourront toujours poursuivre leur travail de 
pression et de chantage, mais ils devront admettre qu’ ils attendaient 
mieux. Qu’est devenue la France du Non et ses 55% ? Entonnons de 

                                                           

39 Nouveau Parti Anticapitaliste, ex-LCR, pour ceux qui ne suivent pas l’actualité. 
40 Par pitié, changeons la France avant de vouloir nous occuper du cas de l’Europe.  
41 10 fois champion de France, champion d’Europe en 1993, triplé championnat, coupe 
de France et coupe européenne Korac en 2000 ; dépôt de bilan en 2004.  
42 Né en 1945, comme l’auteur de ce journal. « Cours, cours, camarade, le vieux monde 
a encore besoin de toi ».  
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nouveau la chanson bien connue : « mais elle est où, mais elle est où la 
France du Non ? ».  

 

 
Cohn-Bendit, dessinant les contours d’un monde durable 

… ou bien ceux d’une poitrine fellinienne 

 

Dit par le commentateur politique Alain Duhamel sur une radio, 
en substance : « Le PS est en train de vivre ce qu’a connu le Parti 
Radical dans l’entre deux-guerres, parti de gouvernement par excellence 
de la IIIe République ; il décline car il représente de moins en moins la 
France dans sa diversité ».  

Dans cette région Midi-Pyrénées, la seule où les radicaux existent 
encore, par la grâce conjuguée d’un quotidien régional et d’un petit 
réseau d’élus locaux, le PS vit une situation contrastée.  

Lors des élections en général, il réalise ici ses meilleurs scores ; 
pour cette même raison, il mettra ici plus de temps à prendre conscience 
de son déclin. Ce dimanche, il réalise un score à peine supérieur au 
national, loin derrière l’UMP, avec près de 15 points de moins qu’en 
2004.  

Le PS de cette région, celui que l’on qualifie affectueusement de 
« socialisme cassoulet », souffre d’un excès d’élus locaux cumulards et 
d’un manque de militants désintéressés et d’ intellectuels pour le soutenir. 
Comme le disent volontiers ses caciques avec fierté, « les vagues bleues 
(entendez la droite) s’arrêtent toujours aux portes de Midi-Pyrénées ». 
Est-ce bon signe ? Sont-ils condamnés à devenir une réserve d’ Indiens 
socialistes, à ressembler à ces soldats japonais, perdus dans la jungle, qui 
ne savaient pas que l’armée américaine avait gagné la guerre ?   
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Résultats du 1er tour des présidentielles 2002 

Pour conclure, une remarque sur une figure de style chère à 
Martine Aubry et, par mimétisme, à d’autres responsables du PS. Pour 
évoquer par exemple les valeurs de son parti, elle utilise la formule 
suivante : « les valeurs qui sont les nôtres ». En quoi est-ce plus 
convaincant de dire « les valeurs qui sont les nôtres », plutôt que « nos 
valeurs » ? Ce soir, elle a récidivé, parlant « du score qui est le nôtre »43.  

Lundi 8 juin  

Omar Bongo est mort. Un pilier de la Françafrique s’effondre. 
Dans le même temps, à l’est de notre politique étrangère impériale, il y a 
du nouveau. Nous nous prosternons maintenant devant les émirs arabes 
unis et nous abandonnons à leur triste sort nos amis dictateurs africains 
d’hier, et leurs peuples par la même occasion. Misère de la réalpolitique.  

Mardi 9 juin  

Un futur dégât collatéral, provoqué par les résultats des élections 
européennes ? Claude Allègre, recalé d’avance du poste de ministre de 
l’ Innovation lors du prochain remaniement ministériel ? Le poids du vote 
écologiste (Europe Écologie à 16,28%, Alliance Écologiste Indépendante 
à 3,63%, soit au total près de 20%) est tel que l’ impérieuse nécessité de 

                                                           

43 Les experts du discours politique ont également noté que les leaders socialistes 
emploient souvent l’expression « être en responsabilité » pour dire qu’ ils détiennent le 
pouvoir. Il faudra bientôt distribuer un lexique de cette langue de bois.  
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recruter Allègre ne se ferait plus sentir. Inutile d’agiter un chiffon 
« vert » devant les yeux des écolos.   

Allègre ? Comme tout personnage public, il a droit, de la part de 
ce même public c’est-à-dire de chacun d’entre nous, à une qualification 
ironique ; pour notre part, nous avons choisi « allegro ma non troppo ». 
Profitons de son entrée dans ce journal pour rétablir une vérité.   

« Dégraisser le mammouth », cette expression, qui se voulait à la 
fois provocatrice et mobilisatrice (ce qui va parfois de pair), lui colle à la 
peau depuis des années. Elle a durablement instauré la suspicion chez les 
enseignants, mêmes socialistes, à l’égard du PS lorsque celui-ci est au 
pouvoir. Soyons objectif : en parlant de « mammouth », le ministre de 
l’Education d’alors évoquait non pas la grande masse des enseignants 
mais la bureaucratie du ministère de la rue de Grenelle et des académies. 
C’est là que le ministre entendait engager son programme de 
« liposuccion ». Maintenir la confusion44 et faire croire qu’ il voulait 
diminuer le nombre d’enseignants a été très habile de la part des 
adversaires du ministre, lui-même favorisant par ses provocations la 
construction de l’ image détestable qu’ il a laissée de lui. 

 

Claude Allègre, inventeur d’une nouvelle technique de liposuccion 

Mais revenons au personnage d’aujourd’hui. Une interrogation 
nous taraude, concernant l’attitude de son ancien mentor, Lionel Jospin ; 
que pense-t-il des gesticulations actuelles de son ami Allègre ?  

Dans un univers médiatique où tout responsable, politique, 
économique, religieux, se fend obligatoirement d’un communiqué pour 

                                                           

44 Michel Rocard a bénéficié lui aussi du même traitement : parce qu’ il avait dit en 
1990, alors qu’ il était 1er ministre : « la France ne peut pas accueillir toute la misère du 
monde, mais elle doit savoir en prendre fidèlement sa part », certains commentateurs 
n’avaient habilement retenu que la première partie de la phrase, ce qui avait installé 
définitivement Rocard dans la catégorie des hommes de gauche au cœur sec !!! Sur 
Canal + en 2008, la femme du président, Carla Brunini (contraction de Bruni et de Nini) 
avait eu droit aux observations des journalistes lorsqu’elle avait fait référence, elle 
aussi, à la citation dans sa version tronquée.   
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expliquer en quoi il n’est pas responsable d’un événement que les 
apparences lui imputent, comment interpréter le silence de Jospin sur 
cette question ? Laissons-lui la liberté du choix du média ; il a bien 
annoncé sa candidature à la présidentielle de 2002 par fax ; il trouvera 
certainement un moyen original de nous faire savoir qu’ il se désolidarise 
d’Allègre.  

 

L’heure est grave. Martine Aubry se donne six mois pour relancer 
la machine socialiste. Pour résoudre une triple crise, de leadership, de 
projet et d’organisation, qui date d’au moins 30 ans, cela fera court. Bon 
courage, la Ch’ ti !  

Mercredi 10 juin 

Le ton de ce journal peut laisser croire que l’auteur serait 
viscéralement antifrançais. Ne nous méprenons pas ; parmi les points 
forts de la France, citons ses inventeurs de talent.   

Lors d’un passage à Mouthe (Doubs), dans un restaurant, un 
tableau accroché au mur évoque la mémoire du tailleur d’habits 
Barthélémy Thimmonier, inventeur de la première machine à coudre 
mécanique en 1829. En 1830, s’ouvre le premier atelier mécanique de 
confection du monde. Thimmonier était originaire d’Amplepuis (Rhône), 
dont l’histoire est liée à celle de l©industrie textile. 

Tous les Français connaissent Mouthe. Cette petite localité est 
réputée pour ses records de froid (- 41° en 1985) ; elle semble donc 
mériter le qualificatif de « petite Sibérie » qui lui a été attribué. Une 
explication de cette exception jurassienne, parmi d’autres ?  A proximité 
du bourg, lui-même situé sur le lit d’un ancien glacier, et de la source du 
Doubs, une vaste tourbière retient l’humidité toute l’année et fonctionne 
donc comme une glacière naturelle. 
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Vue de Mouthe (Doubs) 

La guerre de Trente Ans est passée également en Franche-Comté. 
Un héros populaire et légendaire est associé au village de Mouthe. 
Durant la guerre de Dix ans (1634-164445), Claude Cart-Broumet, dit « la 
Plaque », s©est particulièrement distingué dans la lutte contre les 
invasions dévastatrices des soldats suédois de Saxe-Weimar46.    

 

 
Source du Doubs à Mouthe 

                                                           

45 Version régionale de la Guerre de Trente Ans.  
46 Après la guerre de Dix Ans, la situation est apocalyptique. La guerre, la peste et la 
famine ont ruiné la Franche-Comté. La perte démographique est également très 
importante. Le recensement de 1614 donnait une population voisinant entre 405 000 et 
410 000 personnes ; celui de 1657 indique qu©il y avait environ 215 000 habitants en 
Franche-Comté. Une différence de quelque 200 000 personnes ! On peut estimer que les 
deux tiers des Comtois sont morts pendant la période de la guerre de Dix Ans. 
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Autun (Saône et Loire) est la patrie de l’ inventeur du bas sans 
couture, le bonnetier Bernard Giberstein, en 1958. En quelques semaines, 
la France entière s©arrachera ces quelques grammes de nylon qui vont 
révolutionner le quotidien des femmes. La réussite du produit tient 
également en partie au choix du nom « Dimanche ». Selon le fils de 
Bernard Giberstein : « mon père s'est sans doute dit que Dimanche était 
alors un bon nom, et que porter des bas tous les jours devait être aussi 
joyeux que de porter ses habits du dimanche ». En 1965, la marque 
Dimanche est abrégée pour donner naissance à la marque DIM. 

Jeudi 11 juin 

Jean-Luc Mélenchon, encore ? Est-ce bien nécessaire ? Oui, parce 
qu’ il l’a enfin dit. Il a fait son coming out. Sur une radio, il a osé la 
formule : « Front populaire ». On se disait aussi qu’ il n’avait pas choisi 
l’ intitulé de son mouvement, « Front de gauche », par hasard. Une 
impression, vague au départ, se confirme donc : Mélenchon est la 
réincarnation d’un homme politique socialiste de la IIIe République ; il 
en a l’allure, de la coupe de cheveux à celle du costume. Le mimétisme 
est frappant.  

De même qu’est frappant le rapprochement entre son style 
tribunicien et celui de feu Georges Marchais, dont le tonitruant du verbe 
cachait le vide des propositions. Un récent documentaire à la télévision 
nous a restitué ces échanges mémorables entre le leader du PCF et ceux 
de la droite, Giscard, Chirac et autres Peyrefitte. Marchais jetant son vécu 
d’ouvrier à la face du ministre de l’Economie Jean-Pierre Fourcade, 
ancien inspecteur des Finances sorti de Sciences Po Bordeaux, il fallait 
oser. Au fil des années, en accompagnement du déclin du PCF que sa 
gouaille ne parvenait plus à dissimuler, Marchais se transforme en acteur 
vieillissant dont les blagues ne font plus rire.  

Il faudra que Lionel Jospin, dans un face-à-face télévisé en 1980, 
fasse le sale boulot et lui rappelle, avec un rien de méchanceté, qu’ il n’est 
plus du tout un ouvrier comme il le prétend mais un membre éminent de 
l’appareil d’un parti politique depuis de longues années. Ce que tout le 
monde savait, mais que personne n’osait dire, comme si on tenait à 
ménager la susceptibilité du camarade Jojo.  

Mélenchon n’a jamais été ouvrier, il ne l’a même jamais prétendu. 
Non, il est sénateur révolutionnaire, ce qui est tout différent. Craignons 
pour le chantre du Front de gauche le sort qu’ont connu les Visiteurs dans 
le film du même nom, un basculement dans les temps anciens. A force de 
convoquer la république, la laïcité, le socialisme véritable (à ne pas 
confondre avec celui du voisin, nécessairement frelaté), il finira par se 
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retrouver à son insu dans la peau de Gracchus Babeuf, en pleine 
révolution française47.  

Prenons des vacances avec Jean-Luc Mélenchon, oublions-le. 
Sans omettre sa dernière idée géniale : puisque la séance inaugurale du 
parlement européen aura lieu le 14 juillet, il envisage d’avancer dans 
l’hémicycle de Strasbourg en chantant la Marseillaise. Si Jean-Marie Le 
Pen fait de même, cela promet un beau duo et gageons que tous les autres 
parlementaires européens leur feront une standing ovation !  

Vendredi 12 juin 

Dans le secteur concurrentiel, 187 800 emplois perdus au 1er 
trimestre 2009, soit environ 2 000 par jour. « Une baisse trimestrielle 
d’une ampleur jamais observée dans l’histoire économique de la 
France », dixit Bernard Ernst, directeur des Statistiques de Pôle Emploi. 
La quatrième baisse trimestrielle consécutive.  

L’holocauste industriel reprend donc de plus belle.  

Dimanche 14 juin 

La formule est certainement réductrice : le Marathon des Mots, 
début juin, est un grand festival de lecture publique48. Des auteurs, des 
acteurs récitants, des textes fleurissent en plusieurs lieux de la ville. 
Choisissons Tahar Ben Jelloun.  

Les 15 premières pages de son dernier roman « Au pays » sont 
lues par Michel Villermoz. Il s’agit du destin de Mohammed, un 
travailleur marocain de l’ industrie automobile à l’heure de la retraite, 
l’entraite comme il dit lui-même. L’auteur réussit très bien à exprimer le 
désarroi de cet homme soudain face à lui-même, dans l’effondrement de 
son statut social. Mohammed découvre également que ses enfants, 
intégrés, se sont éloignés de lui, père traditionnel. Pourtant, il voudra 
vivre le rêve fou de construire une grande maison, là-bas au bled, dans le 
Sud marocain, pour les accueillir tous. Il y laissera la raison.  

Dans les interrogations de Mohammed, passe tout ce qui peut 
apparaître comme des préjugés, des manifestations de servitude 
volontaire, mais qui sont pour lui des fondamentaux non négociables. 
Quand on revient au bled pour les vacances, on doit accepter de se laisser 
envahir par ses proches, par sa tribu ; ce n’est pas négociable. De même, 
il faut plaindre la famille dont un des enfants choisit de vivre avec un/une 

                                                           

47 Babeuf défendait la nécessité d’une « insurrection pacifique » ; nous avons entendu 
en 2005 un épigone local de Mélenchon proclamer que la victoire du Non au 
référendum européen était une « insurrection électorale ».  

48 Des esprits frondeurs parlent de « baratin des mots ».  
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Africain/Africaine de race noire ; ce n’est pas non plus négociable car 
chacun sait, comme Mohammed, que les Noirs au Maroc sont des 
descendants d’esclaves.  

Le texte de Tahar Ben Jelloun est en phase avec le voyage au 
Maroc de mars/avril dernier. La ville fantôme de Sijilmassa, à la porte du 
désert, était le lieu d’entrée des caravanes venues d’Afrique noire, 
chargées d’esclaves, d’or et d’ ivoire.  

Lundi 15 juin 

Un mal qui répand la terreur,  
Mal que le Ciel en sa fureur 
Inventa pour punir les crimes de la terre,  
La Peste (puisqu©il faut l©appeler par son nom)  
Capable d©enrichir en un jour l©Achéron,  
Faisait aux animaux la guerre. 
Ils ne mouraient pas tous, mais tous étaient frappés…49 

 

Le 29 mai dernier, le Conseil d’Etat a annulé les élections 
municipales de Carcassonne de mars 2008, remportée par Gérard Larrat 
avec 56 voix d©écart sur son concurrent direct, Jean-Claude Pérez. En 
septembre dernier, le tribunal administratif de Montpellier avait pourtant 
débouté M. Pérez, ramenant simplement la victoire de M. Larrat de 56 à 
40 voix, sur plus de 20.000 suffrages exprimés. 

Le rapporteur public a pointé 184 suffrages irréguliers : 84 liés à 
des procurations douteuses, le reste résultant d©inscriptions irrégulières, 
parmi lesquelles 90 employés de la commune ou proches du maire 
sortant. 

Le Conseil d©Etat a retenu « comme une manœuvre l'inscription 
ou le maintien de l'inscription sur la liste électorale de la commune d'une 
centaine de personnes », alors que leur domicile réel était situé dans 
d©autres communes et qu©elles ne remplissaient aucune des conditions 
leur permettant d©être inscrites en tant qu©électeur à Carcassonne. 

« Il s'agissait en quasi-totalité d'agents de la commune ou de 
membres de leur entourage immédiat, ou encore de proches du candidat 
élu ou de ses colistiers », souligne la haute juridiction.  

Prenant appui sur cet événement, nous avons le devoir civique de 
stigmatiser une spécificité des collectivités territoriales, à savoir les 
relations « incestueuses » qui se tissent avec le temps entre les élus 
locaux et leur personnel, à tous les niveaux de la hiérarchie. Le mal est 
plus profond dans les communes, là où le personnel est plus nombreux.  

                                                           

49 Les animaux malades de la peste, La Fontaine.  
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Ce n’est l’apanage d’aucune formation politique en particulier, 
mais toutes sont frappées dès lors que leur présence dans les exécutifs 
locaux se pérennise et s’éternise. Nous connaissons tous ces dynasties de 
féodaux municipaux, les Alduy de Perpignan50, les Baudis de Toulouse51, 
les Médecin de Nice52, mais que dire des élus communistes de l’ancienne 
ceinture rouge de Paris, du Corrézien de Paris, des radicaux du Sud-
ouest ? Pourquoi cette peste ?  

Au fil des mandats, en utilisant les possibilités offertes par la loi 
de recruter directement des chargés de mission et autres conseillers, en 
embauchant des militants et autres colleurs d’affiches sur des postes où le 
recrutement par concours n’est pas requis, en soutenant la promotion 
interne d’agents fidèles, les élus locaux se constituent de solides 
bataillons d’hommes et de femmes liges. Leur vote est parfois 
déterminant, lors de scrutins incertains. 

Est-ce une surprise ? Les sondages le confirment d’année en 
année : les Français adorent leur maire. Ils doivent rêver de bénéficier un 
jour d’un quelconque « piston », pour eux ou pour des membres de leur 
entourage immédiat. Il faudra bien admettre un jour que le peuple 
français n’est pas un parangon de civisme.   

Dans la rubrique « municipale », n’oublions pas d’évoquer 
également le suicide du maire de Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales), 
Jacques Bouille, mis en examen et incarcéré pour « prise illégale 
d’ intérêts et corruption53 ». Son successeur, Pierre Fontvieille, adjoint 
aux Finances pendant quinze ans, a été en garde à vue, mis en examen 
puis incarcéré. Le conseil municipal a démissionné le 12 juin.  

Hénin-Beaumont (Nord) est une commune en grande souffrance. 
L’ancien maire, Gérard Dalongeville, épinglé à plusieurs reprises par la 
Chambre régionale des comptes, a été mis en examen et écroué en avril 
dernier pour une affaire de fausses factures. Exclu de son parti, révoqué 
par le gouvernement, il est poursuivi pour détournement de fonds, faux 
en écriture et favoritisme en lien avec l©attribution de marchés publics. De 
nouvelles élections vont se dérouler à la fin du mois et, selon les 
sondages, la liste du Front National serait bien placée.  

                                                           

50 Election « à la chaussette » en mars 2008, annulée également. La famille Alduy règne 
sur la ville depuis 50 ans.  

51 Entre le père et le fils, 30 ans de pouvoir. Heureusement que le Saint-Esprit n’existe 
pas en politique, sinon nous y serions encore. 

52 Champions toutes catégories de la longévité municipale : Jean Médecin, maire de 
1928 à 1944, puis de 1947 à 1965 ; Jacques, le fiston, de 1966 à 1990, soit 50 ans à eux 
deux ! 

53 Détournement d’œuvres d’art payées par la mairie, encaissement suspect d’argent 
liquide… 
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Le Conseil d’Etat frappe encore : annulation des élections 
municipales de Corbeil-Essonnes (Essonne), inéligibilité pour Serge 
Dassault, maire depuis 1995. La faute ? Des achats de voix ; or l’écart 
n’avait été que de 170 bulletins.  

Last but not least, annulation de l’élection de Maryse Joissains-
Masini à Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône), pour des « propos et des 
insinuations d’une gravité inadmissible ». Elle avait obtenu 1 017 voix 
d’avance, dans le cadre d’une triangulaire.  

 

On reparle des 24 heures du Mans, « la plus grande course du 
monde », selon un porte-parole de Peugeot, le vainqueur. Evidemment ! 

Mardi 16 juin 

En football, voici venue la saison des transferts mirobolants. Le 
Real Madrid, déjà endetté à hauteur de 350 millions d’euros, envisage de 
consacrer environ 250 millions d’euros supplémentaires pour acheter des 
joueurs de renom : 65 millions pour Kaka, 93 millions pour Cristiano 
Ronaldo, le record à ce jour.  

L’aveuglement (on peut même parler d’autisme, en s’excusant 
d’avance auprès des gens qui vivent cette douloureuse affection) des 
banquiers et des gestionnaires de clubs de foot professionnel est 
confondant. En pleine crise économique, les premiers se montrent 
« frileux » lorsqu’ il s’agit d’ injecter quelques millions d’euros pour 
sauver une entreprise en difficulté, tandis que les seconds expliquent au 
bon peuple que ces transferts sont une bonne affaire, eu égard aux 
retombées économiques sous forme de ventes de produits dérivés. On ne 
recrute plus un joueur sur la base de ses qualités sportives (combien de 
buts mettra-t-il la saison prochaine ?), mais sur sa capacité à faire vendre 
des maillots et autres babioles.  

Adressons-nous solennellement à tous les parents, en particulier à 
ceux dont les revenus sont modestes : « Résistez ! Cessez de subir la 
pression de vos moutards lorsqu’ ils exigent un maillot Cristiano 
Ronaldo, trois ou quatre fois plus cher qu’un autre maillot de foot. Soyez 
citoyens ! » 

Michel Platini, président de l’UEFA, juge lui-même que le 
comportement du Real manque de « fair-play financier ». Il faudra nous 
expliquer la pertinence de ce nouveau concept !  

Dans un débat à la radio sur ce sujet, le journaliste Pierre Salviac 
conclut son propos en nous rappelant au principe de réalité : « tout ça 
éclatera un jour, comme la bulle Madoff ».   
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Mercredi 17 juin  

 

 

 

Le festival de musique Rio Loco commence ce soir. Le Maghreb 
central, Maroc, Algérie, Tunisie, est à l’honneur. 

Les familles qui occupent majoritairement les quartiers dits 
sensibles de la ville sont de sortie ; normal, leur musique et leur culture 
sont en vedette. Par rapport aux années précédentes, il semblerait que la 
présence des bobos Télérama soit plus discrète ; ont-ils eu peur des 
gosses de banlieue ?  

Le spectacle de la foule comporte des images plaisantes ; ainsi, 
certaines Maghrébines portent de splendides robes longues, comme si 
elles participaient à une soirée de gala. Elles ont raison ; elles ne sont pas 
plus ridicules que les emperlousées en manteau de fourrure qui 
fréquentent le théâtre national du Capitole. Par contre, pas de voile à 
l’horizon, plutôt des femmes et des filles légèrement vêtues.  

Une heure avec Khaled. Il maîtrise son raï, professionnel sans 
forcer. A plusieurs reprises, l’orchestre donne le sentiment de se mettre 
en « pilotage automatique », reprenant les mêmes riffs, histoire de faire 
durer le spectacle sans trop de fatigue. La musique prend parfois 
d’authentiques inspirations salsera ou jazzy. Nous l’avions compris, le raï 
est une sous-catégorie de la world music.  
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Jeudi 18 juin 

Une blague qu’on ne pourra plus faire : « l’Olympique de 
Marseille est le seul club de foot professionnel qui a un pape comme 
président ». Dire qu’en ce moment, l’actionnaire de référence et le 
conseil de surveillance cherchent des…crosses à Pape Diouf, avant de 
s’en débarrasser.  

 

Lu dans la presse : Dominique de Villepin souhaite pouvoir se 
présenter aux régionales de 2010. Quelle prétention ! Deux questions, pas 
vraiment infondées : pourquoi et avec qui ?  

 

Ce journal n’est pas « de caniveau » et s’ intéresse peu aux 
problèmes dits de société, tels les dénis de grossesse et autres 
infanticides. Nous ne dirons rien sur l’actuel procès de Mme Courjault, 
née Lièvre ; pourtant, à lire le récit de sa vie familiale, une remarque 
s’ impose : « dans les familles, il faut apprendre à se parler, sinon ça peut 
tourner au drame ».  

Jacques Brel nous avait déjà prévenus, à propos de « Ces gens-
là » :  

Faut vous dire Monsieur  
Que chez ces gens-là  
On ne cause pas Monsieur  
On ne cause pas, on compte  
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Épreuve de philo du bac général, ce matin. Le bac, psychodrame 
national une fois l’an ; l’événement collectif qui fait stresser le plus grand 
nombre de Français au même moment. Une autre remarque : le bac a 
encore de la valeur pour ceux qui ne l’ont pas, il n’en a plus du tout pour 
ceux qui l’ont.  

 

Rio Loco encore. Musique chaabi, avec Najat Aatabou. Enfin de 
la musique traditionnelle sans complexe.  

La chanteuse nous offre une vision géopolitique audacieuse de ce 
qui se passe dans ce festival en déclamant : « Vive le Maroc, Vive 
l’Algérie, Vive la Tunisie, Vive la France !», sous les acclamations. 
Saluons donc l’entrée inattendue, bien que peu surprenante, de la France 
dans le club du Maghreb central. Bah, ça ne va pas faire plaisir à tout le 
monde, dans le pays. 

Vendredi 19 juin 

Parler de l’ Iran ? Que sait-on de la Perse ? Le mauvais tour joué à 
l’ Iran par des puissances impérialistes occidentales (Grande-Bretagne et 
États-Unis) date de 1953, lors de l’éviction du premier ministre 
Mossadegh qui avait nationalisé l©Anglo-Iranian Oil Company.  

Cet événement historique majeur explique la suite : le Shah, 
Khomeiny, la révolution chiite, la guerre contre l’ Irak (soutenu par ces 
mêmes puissances occidentales, France incluse), et l’éventuelle victoire 
électorale du candidat le plus xénophobe aux dernières élections 
présidentielles.  
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Rio Loco prend des allures de kermesse populaire, celles que les 
moins de 50 ans ne peuvent pas connaître. Le festival de musique 
maghrébine fait venir en son sein des familles entières. Couvertures 
posées sur l’herbe, glacières et couffins de nourriture ; des femmes se 
lèvent et dansent, des hommes les soutiennent au rythme de leurs mains. 
Au cœur de la ville, le long du fleuve fou. 

En côtoyant cette liberté d’allure des familles, on ne peut qu’être 
stupéfait devant la nouvelle polémique sur le port du voile. Niqab ou 
burqua ? Charybde ou Scylla ? Traditionalisme soft ou hard ?  

D’ ici, ce soir, cela paraît totalement incohérent. Pourquoi ? 
Pourquoi maintenant ?  

Aux alentours de minuit, Eric Truffaz régale son monde ; celui-ci 
a le sentiment d’être gâté, privilégié. Etre là, à ce moment, sur la route de 
la musique qui passe, c’est presque le bonheur.    

Samedi 20 juin 

Toujours le festival Rio Loco. Archie Shepp & Dar Gnawa de 
Tanger. Chez lui, l’ idée est toujours là, mais c’est la vigueur qui fait 
défaut aujourd’hui.  

Plaisanterie entre slamers : « la France est un grand corps 
malade ».  

Dimanche 21 juin 

Nous ne les célébrons pas suffisamment : les Françaises sont 
championnes d’Europe de basketball.  

Le football est actuellement relégué aux antipodes, plus 
exactement en Afrique du Sud avec la Coupe des Confédérations.  
L’Espagne survole la compétition, jusqu’à présent.  

 

Nous ne pensions pas ouvrir de nouveau si vite le chapitre de la 
démocratie locale et de ses dérives, mais l’actualité nous rappelle à 
l’ordre. Dans la presse quotidienne de ce jour : Inéligible pour un an, 
Gérard Schivardi présentera Francine, sa femme, au poste de conseillère 
générale de l’Aude : « elle connaît bien les dossiers ».  

Pour ceux qui l’auraient oublié, Gérard Schivardi était le candidat 
aux élections présidentielles de 2007 du Parti des Travailleurs, un 
mouvement trotskyste groupusculaire et crépusculaire. Dans son 
programme, il se montrait un farouche partisan de l’autonomie des 
collectivités locales. On comprend mieux, maintenant.  
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Rio Loco. Avec Rachid Taha, le festival termine là où il avait 
commencé avec Khaled, dans une démonstration de world music 
maghrébinisée.  

 

 

 

Cette remarque est une transition pour poser la question qui 
fâche : pourquoi des interprètes locaux de musique maghrébine étaient-ils 
absents de la programmation ? Ces contestataires ont le sens de la 
formule, lorsqu’ ils parlent d’un « Rio sans locaux ».   

 

Dans la foulée, place à la « fête de la bière associée à la foire de la 
musique », qui a remplacé peu à peu la fête de la musique chère à Jack 
Lang. Rock, techno et Kronenbourg, le triangle d’or de la créativité 
musicale dans les rues et sur les places de la ville.   

Lundi 22 juin 

Selon les milieux bien informés (du moins, c’est ce qu’ ils 
prétendent), le président de la République devrait, dans son adresse au 
Parlement, évoquer trois thèmes d’actualité : la réforme des collectivités 
territoriales, le port du voile dans les espaces publics, la réforme des 
retraites. Cela confirme que notre journal, qui fait référence à ces sujets, 
est tout à fait de son temps, de son heure.  
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Rappelons que ce discours présidentiel aura Versailles pour cadre. 
Versailles, symbole de la monarchie absolue, étouffante, dispendieuse 
pendant un siècle et demi ; Versailles encore, symbole de la répression de 
la Commune de Paris. Rien que pour le choix du lieu, il serait préférable 
de ne pas s’y rendre. Versailles ne doit pas être le Canossa de la 
démocratie parlementaire.  

 

Au théâtre ce soir : « La valise de Jaurès », avec Jean-Claude 
Drouot en Jaurès et deux autres comédiens dans les rôles de Maurice 
Barrès et du nouveau député Couesnon. Celui-ci compte sur ses deux 
illustres collègues pour se faire expliquer le fonctionnement de 
l’assemblée nationale.  

Couesnon est un député « lobbyiste » qui fabrique et vend des 
instruments de musique, notamment des cuivres ; il est très intéressé par 
le développement des fanfares militaires !  

Barrès le Lorrain nationaliste et Jaurès le Languedocien 
internationaliste s’opposent sur plusieurs thèmes, notamment la peine de 
mort et l’arrivée de la guerre.  

Sur la peine de mort, il est frappant de constater que les 
arguments employés alors ressemblent beaucoup à ceux d’aujourd’hui : 
pour la droite, il faut être ferme avec les assassins car ce sont les couches 
les plus populaires qui sont les premières victimes de la délinquance. 
Pour jouer sa partition humaniste, Jaurès prend des accents qui rappellent 
Badinter ; c’est plutôt ce dernier qui, en 1981, lors du débat 
parlementaire précédant l’abolition de la peine de mort, se serait inspiré 
de son illustre prédécesseur.  

Sur la guerre qui menace, les positions sont tranchées (ceci dit 
sans mauvais jeu de mot). Si Barrès est dans son registre habituel de 
nationaliste revanchard, Jaurès porte la conviction que cette guerre, à 
nulle autre pareille, va mettre en péril le continent européen. 

Selon Jaurès, les guerres d’antan, avec leur technologie 
rudimentaire et leurs armées de métier, paraîtront bien fades lorsqu’on les 
comparera au choc horrible d’armées de conscription dotées de tout ce 
que la révolution industrielle peut leur apporter en puissance de 
destruction massive, en particulier dans les trois principales nations, 
Allemagne, Grande-Bretagne et France. Des millions de gens se 
fracassant les uns contre les autres, dans le vacarme des bombardements, 
ce n’est plus la guerre en dentelles, c’est le baiser de la mort.  

Connaître les constituants politiques et culturels de la position de 
Jaurès sur la guerre, comprendre en quoi son assassinat permet à la SFIO 
de participer à un gouvernement d’union nationale, comme le fera la 
social-démocratie en Allemagne, voilà des thèmes de recherche 
intéressants.  
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Nous préférons ce Jaurès pacifiste, visionnaire, contesté dans son 
propre camp, à l’ icône de la pensée réformiste dont on se sert trop 
commodément, chaque fois qu’on veut parler de démocratie, de 
socialisme, de laïcité, d’éducation. Jaurès est un café-philo politique à lui 
tout seul ! Cette « instrumentalisation » de Jaurès est une pratique 
courante de la gauche du Sud-ouest ; lui vaut-elle supplément d’âme ?  

Mardi 23 juin 

Le discours de Nini à Versailles peut se résumer à deux 
qualificatifs : ridicule et inepte !  

 

 « Dynamique des réseaux », voilà une belle expression, chère 
aux développeurs et aménageurs de territoires. Le réseau rassemble des 
acteurs qui développent entre eux des échanges et des synergies. Une 
tribu, au sens moderne du terme.  

Le réseau des lecteurs de ce journal joue ce rôle ; il repère des 
articles et des livres en relation avec le thème de la suffisance française et 
de sa critique salutaire. Nous avons enregistré récemment deux 
contributions.  

Alberto Toscano est un journaliste italien en poste en France 
depuis des années. Il connaît bien notre pays, ses grandeurs et ses 
médiocrités. Après « France-Italie. Coups de tête, coups de cœur » en 
2006, il récidive avec « Critique amoureuse des Français ».  

Citons ces commentaires dénichés sur le site d’un quotidien : 
« Français, on vous aime bien. Vous avez pas mal de qualités, et 
beaucoup moins de défauts que vous ne voulez le croire. Mais, de grâce, 
cessez de vous prendre pour le nombril du monde ! » Tel est, grosso 
modo, l©appel lancé par Alberto Toscano. Son livre est une démolition en 
règle des idées reçues que véhiculent les Français sur eux-mêmes. 
Chaque chapitre part d©une expression toute faite, ancrée dans les esprits. 
Par exemple, « Les Champs-Elysées sont la plus belle avenue du 
monde». Non, réplique Toscano. 

Il vient d’ intervenir à la radio. Il fustige le comportement des 
conducteurs de véhicules de service des administrations et entreprises 
publiques, la Poste, la Police, pour ne garder que les exemples choisis par 
lui. Au prétexte qu’ ils sont en mission, de service public bien 
évidemment, les agents se garent n’ importe où, n’ importe comment et 
font souvent preuve d’ impudence lorsqu’on se permet une réflexion sur 
leur attitude. N’y aurait-il pas là, chez certains agents « bas de plafond », 
une expression de la suffisance du service public se situant au-dessus des 
règles communes ?  
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Autre pépite, l’ouvrage de Jean-François Revel, « En France ». 
Publié d’abord en 1965, réédité en 1968, la quatrième de couverture nous 
annonce le propos : « La France, qui passe pour la mère des révolutions, 
n’est le pays ni de la démocratie ni de la culture : les régimes 
personnalisés y ont toujours joui d’un extrême prestige ; les valeurs 
militaires, autoritaires, y ont plus de force que les valeurs culturelles et 
populaires ».  

La lecture de l’ouvrage enrichira certainement la recherche 
historique sur la suffisance française à laquelle l’auteur de ce journal 
s’est engagé.  

Jeudi 25 juin 

Coup de tonnerre sur la planète foot. Les États-Unis viennent de 
battre l’Espagne, championne d’Europe en titre, en demi-finale de la 
Coupe des Confédérations. L’aigle espagnol, qui survolait cette 
compétition, vient de tomber à terre. Que disait la presse, le matin du 
match : « Cette demi-finale de la Coupe des Confédérations s’annonce 
déséquilibrée (…) Sûre d’elle et de son football depuis son triomphe à 
l’Euro 2008, l’Espagne et ses stars semble trop forte pour l’équipe des 
États-unis… ». Amusant, non ?  

 

Classement Ifop des personnalités : Chirac toujours en tête avec 
72% d’opinions positives. Dommage qu’ il ne soit plus président, car au 
terme du second septennat de Mitterrand et de trois quinquennats de 
Chirac, nous nous serions enfin retrouvés dans la France de René Coty. 
Roulez jeunesse !  

Vendredi 26 juin 

Le plus gros vendeur de disques de la planète, le dieu de la pop 
mondialisée, est mort cette nuit. Michael Jackson s’en est allé au paradis 
des nègres blancs où, bien sûr, il retrouvera les amis Louis Armstrong et 
Claude Nougaro.  

Question de génération, nous préférions Steevie Wonder.  

Samedi 27 juin 

Datant du Moyen Age, la Grande Saline de Salins-les-Bains 
(Jura) a été inscrite aujourd’hui sur la liste du patrimoine mondial de 
l’UNESCO. Reliée à la saline d©Arc-et-Senans (Doubs), elle « témoigne 
de l'histoire de la production de sel en France ». 
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Les salines de Salins-les-Bains, dans le Jura 

Dimanche 28 juin  

L’été est là. Avec cette saison synonyme de « vacances », 
reviendra l’horreur esthétique absolue, illustrée par des hommes 
bedonnants, au corps mal entretenu et parfois tatoué, portant boucle 
d’oreille, collier et bracelet dorés, vêtus de T-shirts Adidas ou Nike, de 
bermudas, avec en prime des tongs aux pieds ! 

 

Dans la presse d’aujourd’hui, cette dépêche d’agence : 
« Vaucluse/Accusés de proxénétisme, 5 personnes dont le président de 
l’association gérant la principale mosquée d’Orange ont été écrouées. » 
Quand même, il n’a y pas que les prêtres catholiques qui connaissent un 
problème avec la chair… 

Lundi 29 juin  

Le maire sortant de Perpignan, Jean-Paul Alduy, est réélu 
confortablement. On vous le disait, les citoyens aiment leur 
maire…comme un père.  

Julien Dray, député socialiste soupçonné d’avoir touché plusieurs 
dizaines de milliers d’euros issus indirectement des caisses de SOS 
Racisme et de l’organisation lycéenne FIDL, dresse le bilan de trois jours 
d’audition par la Brigade financière : « aucune preuve, c’est de la mise 
en spectacle délibérée ». On connaît la chanson ; il est même possible 
qu’ il dise vrai. Ce qui reste également vrai, c’est son goût immodéré pour 
les dépenses somptuaires et compulsives (montres coûteuses et stylos 
d’exception), face auxquelles ses 15 000 euros de revenu mensuel ne 
suffisent pas. Quand on aime à ce point le luxe et qu’on est député 
socialiste, où trouver la conviction pour entonner le couplet traditionnel 
contre la droite « qui avantage les riches et mène la vie dure aux 
pauvres » ?  


